


Jeunes Diplômés Grandes Ecoles 
Des élément s moteur s pou r  u n gran d constructeu r  automobile .  De s compétences , 
des métier s pou r  prendr e d e l'avance ,  e n Franc e comme à  l'étranger . 
Des technologie s d e point e pou r  un e industri e d'avenir . 
Renault ,  de s voiture s surtout ,  un e gamme dynamiqu e qu i  reflèt e l a passion , 

l'enthousiasme ,  l a déterminatio n d e tou s ceu x qu i  s'investissen t  che z nous ,  ave c nous . 
Innover ,  concevoir ,  gérer ,  produire ,  vendre.. . 
Aujourd'hu i  faite s prendre ,  vou s aussi ,  d e l'avanc e à  vo s projets ,  véhicule z votr e ambitio n 
en Renault . 
Envoyez votr e dossie r  d e candidatur e à  Philipp e Millon .  Directio n d u Personne l  Ingénieur s 
et  Cadres ,  1 2 plac e Bir-Hakei m 9210 9 Boulogne-Billancour t  Cedex . 
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Au r i l l ac 

E D I T O R I A L 

NUL N'EST PROPHETE 
EN SON PAYS 

L les ingénieurs Américains vont bientôt décerner à notre école l'éminente 
distinction de la première institution d'enseignement dans le domaine du génie 
civil. Les Anglais, les Allemands, les Chinois la vénèrent et la citent en exem-
ple. Mais elle reste tapie dans son vieil hôtel de Fleury, rue des Saints-Pères, 
modeste, calme, un peu surannée. 
Rassurez-vous, ce n'est qu'illusion. L'Ecole a été saisie par le mouvement et ne 
s'arrêtera pas. La formation en alternance, la formation continue, les multiples 
options, les mastères, le col lège des ingénieurs, les chercheurs de Noisy-le-
Grand, les créateurs d'entreprises, les ingénieurs sans frontières, l'ingénierie 
pédagogique, les presses des Ponts, la junior entreprise Ponts Etudes Projets, 
etc... sont les nouveaux signes extérieurs de la richesse de l'enseignement et 
de l'enthousiasme des élèves. 

L'Association des Anciens Elèves apporte à l'Ecole son soutien le plus total et, 
au moins dans les deux domaines clés que sont la recherche et la formation 
continue, son patronage et la nécessaire souplesse de gestion. 
Dans une juste réciprocité, l'Ecole apporte à l'Association la raison d'être et 
son véritable ciment puisqu'elle est, en définitive, le seul carrefour des parcours 
riches et variés de ses membres. Qu'ont en commun, un effet, tel professeur de 
théologie, tel auteur-compositeur et tel président de multinationale autre que 
leur attachement à l'Ecole et à la rigueur de la formation qui a fait d'eux, cha-
cun à leur façon, chacun dans leur domaine, de véritables ingénieurs? 

Je le disais, l'Ecole des Ponts a été la première du monde dans le domaine 
du génie civil. Face à la compétition internationale dans l'Europe de demain, 
elle doit rester exemplaire en matière de formation technique, financière, juri-
dique et surtout humaine des aménageurs et ensembliers de haut niveau dont 
notre pays a besoin. 

Mais si son corps et sa tête sont solides, son costume est bien étriqué. On lui 
souhaite de grands espaces, les meilleures équipes intégrées d'enseignement 
et de formation par la recherche, on lui souhaite un environnement scientifi-
que stimulant, on lui souhaite de trouver un habit à sa mesure. 
Il semble que de bonnes fées se penchent 
aujourd'hui sur son sort. Je n'en dirai pas 
davantage, pour ne pas rompre le charme. 
"Etes-vous superstitieux", me demandait-on 
un jour — "Non, ne parlez pas de malheur". 

Henri  CYNA 
Président  de l'Association 

des Anciens  élèves 

P C M - L E P O N T - 1 9 8 7 - 5 1 



, : U R O S E P T A S S O C I E S 

Sociét é de Consei l en Gestion , Organisatio n et Système s d'Informatio n 

 Un e Sociét é jeun e qu i doubl e son chiffr e d'affaire s chaqu e année 

depui s sa créatio n en 1982. 

 Des équipe s pluridisciplinaire s de hau t nivea u fortemen t motivée s 

par une cultur e et des objectif s communs . 

 Des produit s de Conseil s novateur s don t la sélectio n et le dévelop -

pemen t son t animé s par notr e volont é d'excellence . 

 Des marché s en plein e expansio n en Franc e et à l'étranger . 

V O U S PROPOSE DE REJOINDR E SES EQUIPE S 

C A R V O U S E T E S U N C A N D I D A T D E H A U T N I V E A U 

D Y N A M I Q U E E T E N T R E P R E N E U R . 

Marc F O U R R I E R ( X 7 3 - P O N T S 78) 

E U R O S E P T A S S O C I E S 

9, rue Royal e - 75008 P A R I S 

T é l . : 42.68.13.44 
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LA CONVIVIALITÉ FINANCIÈRE 

Avec 280 MF géré s et 100 MF de capitau x collecté s en 1986, SOPROFINANCE , Établissemen t Financier , axe 

so n actio n su r l'épargn e activ e qu i se caractéris e par un e véritabl e participatio n des adhérents . 

Cet Établissemen t Financier , don t l'originalit é est d'êtr e constitu é d'ancien s élève s de grande s école s 

(POLYTECHNIQUE , M INES, P O N T S , C E N T R A L E , A R T S E T M É T I E R S , TRAVAU X P U B L I C S , AGRO , INSEAD,... ) 

a ouver t so n capital , et s'es t adjoin t le concour s de partenaire s de l'hôtelleri e et des service s (ACCOR), de 

l'assuranc e (LA M U T U E L L E - Group e MONCEAU) et de la financ e (BANQU E L O U I S - D R E Y F U S ) . 

So n activit é couvr e plusieur s domaine s : 

— les Valeur s Mobilière s : avec un Servic e de Conservatio n de T i t re s et de Gestio n de Portefeuilles , deu x 

Fond s Commun s de Placemen t S O P R O F O N D S UN (valeur s diversifiées ) et S O P R O F O N D S 6000 (valeur s 

françaises ) qu i son t les seul s à teni r des réunion s trimestrielle s ouverte s â tou s leur s porteur s de parts , et 

la mis e à dispositio n d'un e quinzain e de SICAV et de Fond s Commun s de Placement ; 

— la Pierre , avec S O P R O P E N T E , premièr e SCPI à capita l variabl e à avoi r obten u le vis a de la Commissio n des 

Opération s de Bourse . L a variabilit é de so n capita l perme t à chacu n de vendr e tou t ou parti e de se s 

part s san s attendr e qu'u n acquéreu r se manifeste ; 

— l'Ingénieri e financière , notammen t avec les T o u r s de Tabl e S O P R O T E L , opération s qu i aboutissen t no n 

seulemen t à la constructio n d'u n hôte l mai s auss i à la créatio n d'u n fond s de commerce . Soixante-di x à 

quatre-vingt s participant s apporten t 5 à 10 MF pou r chaqu e "tou r de table" . L e s troi s première s réalisa -

tion s S O P R O T E L ÉPINAY , S O P R O T E L BOBIGN Y et S O P R O T E L C R É T E I L sont , comm e la quatrièm e et la 

cinquièm e en cour s à É P E R N A Y et C E R G Y - P O N T O I S E , des franchise s I B I S . Ces deu x dernier s hôtel s 

son t regroupé s au sei n de S O P R O T E L E P E R G Y qu i procèd e actuellemen t à un e augmentatio n de capita l ; 

— l'Épargne-Capitalisation , avec le Plan d'Épargn e : épargn e personnalisé e et volontaire , basé e su r le prin -

cip e de la capitalisatio n qu i devien t un complémen t nécessair e du systèm e de retrait e par répartition . 

SOPROFINANC E diversifi e se s placement s par la mis e en plac e de S O P R O T E L INTERNATIONAL , qu i a pou r 

obje t de prendr e des participation s hôtelière s hor s de l'Hexagone . Un premie r investissemen t a été réalis é 

en Belgiqu e dan s l'hôte l U R B I S de L I È G E . 

Géra rd HURTIER et Pierre VERJAT, 
m e m b r e s du Di rec to i re 

Mar t ine VINCENT, Relat ions Assoc iés 

SOPRDFINJANJC E 
Étab l issement F inanc ier 

Soc ié té A n o n y m e avec Di recto i re 
et Conse i l de Surve i l l ance 

S iège Soc ia l : 50, rue Cas tagna ry 
7 5 0 1 5 PARIS - Tél. : 45 .32 .47 .10 

Directoir e : 
Pierre VERJAT, Prés ident 

Géra rd HURTIER 

Conseil de Surveillance : 
Jean CERON (EMSE 50) , Prés ident 

Jean-P ie r re MAILLANT (X 50, ENPC 55) , V i ce -Prés iden t 

MULTISOPRO, rep résen tée par J e a n - M i c h e l GAUTHIER (X 54) 

SOPROGEPA 11 (Centra le) , rep résen tée par Pierre CARRIE (ECP 46) 

SOPROGEPA 8 (Mines, Ponts, Sup -É lec , S u p Aéro , Té lécom. ) , 

rep résen tée par B runo de VILLIERS DE LA NOUE 

(EMSE 54) 

SOPROGEPA X2 (Po ly techn ique) , rep résen tée par Jean PERRIN 

(X 50, ENPC 55) 

SOPROGEPA 44 (Arts et Mét iers) , rep résen tée par m 

J a c q u e s MARIENNEAU (ENSAM 43) Q 

ACCOR, représen tée par Ol iv ier WEILL z 

LA MUTUELLE, rep résen tée par Rober t VERLUCA | 

Ber t rand PREVERAUD DE V A U M A S . 5 

O 
Commissaires aux Comptes : U 

J e a n - L u c POUZET - Pierre ROUX 
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ANCIENS DES GRANDES ÉCOLES 
RÉALISE Z U N PLACEMEN T 

DAN S U N SECTEUR DYNAMIQU E 
I N V E S T I S S E Z D A N S 

S O P R O T E L 
E P E R E SD 

Nous sommes u n group e d'ingénieur s d e l'AGRO ,  de s ARTS et  MÉTIERS, 
CENTRALE,  I.N.P.G. ,  MINES,  POLYTECHNIQUE,  PONTS et  CHAUSSÉES, 

SUP'AÉRO,  SUP'ÉLEC,  TÉLÉCOM,  TRAVAUX PUBLICS.. . 

Réuni s a u sei n d e notr e établissemen t  financie r  SOPROFINANCE,  nou s metton s 
en commun no s réflexion s et  no s compétence s pou r  investi r  dan s de s secteur s 

porteurs . 

L'hôtelleri e économiqu e es t  u n d e ce s secteurs . 

Nous avon s don c cré é le s SOPROTEL,  tour s d e tabl e qu i  on t  pou r  bu t  l e financement 

de l a constructio n et  d e l'exploitatio n d'hôtel s  2 étoiles . 

Parc e qu'o n n e s'improvis e pa s hôtelier ,  nou s avon s fai t  allianc e ave c SPHÈRE, 

propriétair e d e l'enseign e IBIS ,  l a chaîn e 2 étoile s d u group e ACCOR. 

Pierre Carné 

Centrale (Paris 46) 

Roland Jolivot 

Polytechnique (58) 

Jacques Manenneau 

Arts & Métiers (Paris 43) 

André Sadoul 

Agro (Grignon 45) 

Philippe Jacq 
Polytechnique de Grenoble (74) 

Jean-Pierre Maillant 

Polytechnique (50) 

Ponts & Chaussées (55) 

1 
Michel Nardon 

Centrale (Paris 51) 

DEVENIR ACTIONNAIR E DE 
SOPROTEL EPERGY, C'EST: 
•  êtr e propriétair e d e mur s d'hôtels , 
•  crée r  et  développe r  de s fond s d e commerce . 
•  s'assure r  l e concour s d e spécialistes , 
•  bénéficie r  d e l'expérienc e acquis e 

par  le s troi s premier s SOPROTEL : 
BOBIGNY.  CRÉTEIL et  ÉPINAY. 

Pour  : 
ajoute r  au x avantage s d'u n placemen t 
immobilier ,  le s perspective s offerte s pa r 
l'exploitatio n hôtelière ,  tou t  e n répartissan t 
le s risques  su r  u n IBI S d e centre-ville , 
à ÉPERNAY,  et  u n IBI S d e l a grand e 
périphéri e parisienne ,  à  CERGY-PONTOISE. 

Devenez hôtelie r avec IBI S 

Bul let i n à re tourne r à SOPROTEL EPERGY 

50, ru e Castagnar y 75015 PARIS 

Téléphone : (1) 45 32 47 10 

Je souhaite , sans engagement , recevoi r 

la not e d'informatio n sur SOPROTEL EPERGY. 

NOM 

ÉCOLE. 

ADRESSE. 

PROMO. 

CODE POSTAL . 

VILLE 

4 
TÉL. BUREAU 

TÉL. DOMICILE. 

|ean Théron 
Polytechnique (45) 

La Commissio n des Opération s de Bours e appell e 
l'attentio n du publi c sur les caractéristique s 
de l'opératio n : 

les possibilité s pratique s de cessio n sont limitée s 
il n'est pas envisag é d organise r un march é des titres , 

compt e tenu de la natur e du proie t et de la créatio n 
récent e de la Société , les élément s chiffré s fourni s dans 
la Note d'Informatio n ont été établi s à parti r de donnée s 
prévisionnelle s 

La Note d'Informatio n de SOPROTEL EPERGY a reçu 
le visa de la COB n  8"1 -14 en date du 20 lanvie r 198" 
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L e s N o u v e a ux 
C o n s t r u c t e u rs 

UN GROUPE SOLIDE ET INDÉPENDANT 
D e p u i s 1 9 8 0 , l e c h i f f r e d ' a f f a i r e s d u g r o u p e L e s N o u v e a u x C o n s t r u c t e u r s a p r o g r e s s é e n m o y e n n e d e 2 5 % p a r a n , p o u r l e s e u l 
s e c t e u r i m m o b i l i e r . C e t t e c r o i s s a n c e d e v r a i t s e p o u r s u i v r e a u m ê m e n i v e a u p o u r l e s c i n q a n n é e s à v e n i r . 

M a i s o n s e n v i l l a g e o u a u c o u p p a r c o u p , c o l l e c t i f s , r é s i d e n c e s p e r s o n n e s â g é e s , b u r e a u x , l o c a u x d ' a c t i v i t é , l a g a m m e d e s p r o d u i t s 

i m m o b i l i e r s s ' e s t é l a r g i e e n m ê m e t e m p s q u e l ' i m p l a n t a t i o n g é o g r a p h i q u e d u g r o u p e . 

T o u s s e c t e u r s c o n f o n d u s , l e g r o u p e e m p l o i e 1 2 0 0 p e r s o n n e s et a r é a l i s é e n 1 9 8 6 u n c h i f f r e d ' a f f a i r e s d e 1,5 m i l l i a r d d e f r a n c s . 

C e s r é s u l t a t s t é m o i g n e n t d e n o t r e d y n a m i s m e d a n s u n s e c t e u r o ù l a c o n c u r r e n c e e s t v i v e e t n o u s p l a c e n t p a r m i l e s c i n q p r e m i e r s 
p r o m o t e u r s i m m o b i l i e r s f r a n ç a i s . 

LA PREMIÈRE RESSOURCE : LES HOMMES 
L a p r e m i è r e r e s s o u r c e d e l ' e n t r e p r i s e e s t h u m a i n e . L a n o t i o n d ' e x c e l l e n c e d u p r o d u i t e t d u s e r v i c e a u c l i e n t p a s s e p a r l a c o n v i c t i o n 

et l ' i n i t i a t i v e i n d i v i d u e l l e . 

C o m p é t e n t s , r e s p o n s a b l e s , i n n o v a t e u r s , l e s c o l l a b o r a t e u r s d u g r o u p e L e s N o u v e a u x C o n s t r u c t e u r s c o n s t i t u e n t s o n m e i l l e u r a t o u t . 

E t s o n s a v o i r - f a i r e e s t l a r é s u l t a n t e d e s s a v o i r - f a i r e d e c h a c u n . 

L a c r o i s s a n c e à l a q u e l l e i l s p a r t i c i p e n t b é n é f i c i e à t o u s l e s c o l l a b o r a t e u r s . E l l e r e p r é s e n t e u n e p o s s i b i l i t é d ' é p a n o u i s s e m e n t 

p r o f e s s i o n n e l , d e p r o g r e s s i o n e t d e m e i l l e u r e u t i l i s a t i o n d e s c o m p é t e n c e s . 

Scr\ nv Relations Humaines : T é l . : ( I ) 1-5. "58. t"). t "> 
T o u r M o n t p a r n a s s e - B P 18 - 33, a v e n u e d u M a i n e - 75755 PARI S C E D E X 15 

\ HOTEL Au cœur des cocotiers 

dans un cadre verdoyant 

PALM BEACH HOTEL 
ABIDJA N 

^ ^ O ^ ^ J ^ ^ A votre table, vous pourrez déguster 

langoustes, gambas, poissons grillés au feu de bois ainsi que les 

spécialités du Chef. Pour vos loisirs : la piscine olympique à l'eau de mer, 

la plage de sable, les j a r d i n s ombragés, radio et télévision dans les 

chambres. 

Sur présentation de cette annonce 

remise de 10 % pendant votre séjour 
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BTP FINANCES 

L'INGÉNIERI E FINANCIÈR E 
A U SERVICE DE L A RÉALISATIO N D'OUVRAGE S 

B T P Finance s a été créée autou r du group e CCME pou r 
développe r le financemen t des projet s des maître s d'ouvrag e 
public s et privés . 

Dès le débu t des année s 70, le Group e CCME a progressivemen t 
mi s en plac e des outil s spécialisé s dan s le financemen t des 
projet s des maître s d'ouvrag e public s et privés : le G O B T P , 
so n premie r groupemen t d'emprun t obligataire , a été créé 
en 1972. 

B T P Finances , qu i rassembl e l'ensembl e des moyen s créé s 
au fi l du temps , met à la dispositio n des maître s d'ouvrag e 
de nombreuse s possibilité s de financemen t leu r assuran t 
notamment : 

 l'accè s direc t au march é obligataire , 
 l'obtentio n de crédit s bancaires , 
 des concour s sou s form e de crédit-bail , 
 des intervention s en fond s propres . 

B T P Finances , qu i s'appui e su r les quarant e année s 
d'expérienc e financièr e et le résea u nationa l du Group e CCME, 
dispos e ains i des moyen s nécessaire s pou r concevoi r les 
montage s financier s et juridique s adapté s à chaqu e proje t et les 
mettr e en oeuvr e dan s les meilleure s condition s de 
soupless e et de rapidité . 

BTP FINANCES 

128, ru e de La Boéti e - 75008 Pari s - Tél . 42.56.64.64 
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VAL : Le premier métro automatique sans conducteur, 
en service à Lille depuis 1983. 

B O S S A R D C O N S U L T A N T S 
un des premier s cabinet s de consei l françai s 

recherch e des 

C O N S U L T A N T S 
ayant 3 à 7 ans d'expérience , 

 en cabinet s de Consei l 
 en S S I I 
 de la fonctio n contrôl e de gestio n 
 de la fonctio n d'organisatio n informatiqu e 

Merci d'envoyer lettre et curriculum vitae à : 
P. P E Y R E - B O S S A R D C O N S U L T A N T S 

12 bis , rue Jean-Jaurè s - 92807 P U T E A U X C E D E X 
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Chez nous , la m 
donne des eouleu 

J c t i n C S diplômés , pou r passe r maintenan t à l'action , Imasinatio n et 
espri t d'entrepris e son t les deu x clé s d e votr e succè s 
Ce son t auss i les qualité s d e bas e d e notr e Groupe . 
Saviez-vou s q u e : 
 les coordinateur s d u gran d chantie r d e La Villette , célèbr e par sa géode , 
 les plu s grand s exploitant s d e parking s souterrain s d e France , 
 les promoteur s de s première s autoroute s privée s françaises , 
 les réalisateur s de s illumination s d e la Tou r Eiffel , 

s constructeur s dan s un déla i recor d et à de s pri x imbattable s d'un e 
autorout e urbain e à Singapour , 

s détenteur s d u recor d d e vitess e d e pos e d e pipe- l in e en mer , 
son t de s société s d e notr e Group e ? 
Si GTM-ENTREPOSE est l'u n de s major s européen s en bâtiment , géni e civil , 
routes , installation s industrielles , offshore , électricité , ingénierie , services , c'es t 
parc e qu e nou s savon s conjugue r créativit é techniqu e et imaginatio n financièr e 
avec efficacit é dan s la réalisatio n 
Nos domaine s d'activité s son t tou s riche s d e projet s pou r vou s qu i êtes impa -
tien t d e fair e vo s preuve s 
En Franc e et à l'étrange r GTM-ENTREPOSE.favoriser a votr e créativit é et votr e 
goû t d 'entreprendr e et vou s transmettr a ses compétence s d e vra i profes -
sionne l 

GTM-ENTREPOSE, Directio n d e la Communicat io n et de s Ressource s Humaines , 
61 avenu e Jule s Quent in , 92000 Nanterre , 47-25-67-31. 

I M A G I N E R P O U R E N T R E P R E N D R E 

^  l ' e a u . . . 
c ' e s t l a v i e ! 
Conception, construction, rénovation et entretien, gestion de RESEAUX 

 Eau potabl e et i r r igat io n : captages , forages , puits , adductions , comptag e 

 Assainissemen t : col lecte , évacuatio n des eaux usées et pluviale s 

 Tuyauterie s industr iel les , gaz , chauffag e urbai n 

 Téléphone , V idéocommunica t io n (câble s co-ax iaux , fibres  optiques ) 

 Forage s et fonçage s hor izontaux , galeries , travau x en r iv ièr e 

 Fondation s spéciales , paroi s moulée s 

 Cadastre s interact i f s de réseaux , s imulat ion s assistée s pa r ordinateu r 

 Gestio n de service s publ ic s d'ea u et d'assainissement , invest igat ions , 

diagnostic s 

Compagni e général e 
de travau x d'hydrauliqu e 
28, ru e de La Baume , 75379 Pari s Cedex 08 

Téléphon e : 45 .63 .12 .34 . 
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rainidoieoill 
BUREAU D'ETUDES DE SOLS 
ET DE FONDATIONS 
SONDAGES - ESSAIS DE SOLS 

FONDASO L ETUDES 
(BUREAU D'ETUDES, LABORATOIRES ) 

290, rue des Galoubet s - B.P. 612 

84031 AVIGNON CEDEX 

S 90.31.23.96  TELEX: 431.344 FONDASUL MTFAV 

Télécopie : 90.32.59.83 

FONDASO L A LILL E 
201, rue Colber t - Bât. 2 - 59800 LILLE 

 20.57.01.44  TELEX: 120.984 FONDLIL 

Télécopie: 20.54.58.31 

FONDASO L A STRASBOUR G 
6, quai Mathis s - 67000 STRASBOURG 

S 88.36.88.50 TELEX : 860.695 

Télécopie : 88.36.88.52 

FONDASO L EST 
(BUREAUX D'ETUDES, LABORATOIRES ) 

1, rue des Coutelier s - 57070 METZ BORNY 

S 87.36.16.77 - TELEX: 860.695 FONDASOL METZ 

Télécopie : 87.36.45.10 

FONDASO L A T L A N T I Q U E 
(BUREAUX D'ETUDES) 

8, avenu e de la Bris e - NANTES 44700 ORVAULT 

S 40.59.32.44 - TELEX: 710.567 F0NDATL 

Télécopie : 40.59.50.37 

FONDASO L LE M A N S 
61, rue Tristan-Bernar d - 72000 LE MANS 

S" 43.82.15.36  TELEX : 710.567 

Télécopie : 

FONDASO L I N T E R N A T I O N A L 
(BUREAU D'ETUDES) 

5 bis , rue du Louvr e - 75001 PARIS 

'S (1) 42.60.21.43  TELEX : 670.230 FONDAP 

Télécopie: 1.42.97.52.99 

FONDASO L A BORDEAU X 
22, boulevar d Pierre-1 er - 33081 BORDEAUX 

S" 56.81.24.67  TELEX: 541.493 FONDABX 

Télécopie : 56.44.75.97 

FONDASO L A LYO N 
74, cour s Lafayett e - 69003 LYON 

S 72.61.15.29  TELEX: 330.545 FONDLY 

Télécopie : 72.61.83.63 

Missions  en AFRIQUE DU NORD 
et en AFRIQUE OCCIDENTALE 

TERRASSEMEN T 
GENIE CIVIL 
BATIMEN T 

i  ' " ' ™ '-j  ROUTES - VRD 
TRAVAU X AGRICOLES 

Sièg e Socia l : Christ de SACLAY - BP 1 09 - 9 1 4 03 ORSAY Cedex 

«  ( 1) 6 9 . 41 8 1 . 90 - T é l é c o p i e ur : (1) 60 .1 2 . 0 6 . 45 - T é l ex : 6 9 2 5 38 F 

Filiale s et Agence s : Alger, Douala, Libreville, Abidjan. Cotonou, Brazzaville, Dakar 
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ELECTRICITE DE FRANCE 
EXPORTE SON SAVOIR-FAIRE 

J$Jv\xv w ' e c t n c i t é de Franc e appor t e sa co l la -

bora t io n au x société s d'électricit é d'un e centain e 

de pay s étrangers . Ses intervent ion s son t mu l t i -

ple s : mis e à l a d isposi t io n d e personne l qual i f ié , 

f o rmat io n et per fect ionnement , ingénier ie , 

consei l et prestat ion s en mat ièr e d 'exp lo i ta t io n 

et d e gest ion , o rgan isa t io n d e stage s et de sém 

naire s en Franc e pou r les technicien s étrangers . 

E L E C T R I C I T E D E F R A N C E C 
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E N G U I S E 
D ' I N T R O D U C T I O N 
par  Bernard HIRSCH, Directeur  de PEcole 

Nationale des Ponts et Chaussées 

s» 
%J il fallait exprimer en quelques mots ce qui fait la spéci-
ficité de l'Ecole des Ponts et quels sont ses points forts, je ne 
parlerais certainement pas des bâtiments qui ne sont guère 
adaptés à des fonctions pédagogiques, ni même des labo-
ratoires qui, malgré leur vitalité et l'ardeur juvénile de nos cher-
cheurs, n'ont ni l'ampleur, ni les moyens de ceux que l'on trouve 
à Berkeley, à Lausanne ou à l'Ecole des Mines. 
Je dirais plutôt, pour employer un jargon à la mode, qu'il existe 
une "culture d'entreprise" qui favorise l'évolution et permet des 
adaptations rapides aux situations nouvelles. 
Les professeurs et les responsables de l'Ecole constituent une 
équipe attelée à un projet. Les élèves forment une commu-
nauté soudée — quelle que soit leur voie d'entrée — et sont 
un des moteurs du changement. Ils choisissent leurs enseigne-
ments et par conséquent ont une influence sur les orientations 
de l'Ecole puisque les modules qui n'attirent pas un nombre 
minimum d'élèves sont suspendus. Ils participent aux choix à 
long terme et leur avis, s'il n'est pas le seul élément pris en 
compte, est écouté attentivement. 
Les responsables de l'Ecole disposent d'une large délégation. 
Une fois les objectifs fixés et le budget arrêté, les voies et 
moyens sont laissés à l'initiative de chacun. Ceci permet de 
s'adapter à un environnement changeant. 
C'est ce qui a conduit à introduire l'enseignement par alter-
nance, à créer le Collège des Ingénieurs et le cycle d'expor-
tation. 
Nous voulons ainsi montrer qu'un service de l'Etat — appuyé 
par l'association des anciens élèves — peut être aussi efficace 
que n'importe quel organisme privé. 
Vous restez sceptique ? Vous croyez qu'il ne s'agit que d'un 
discours et vous doutez que les différents animateurs de l'Ecole 
des Ponts disposent d'un droit d'initiative. 
Vous voulez une preuve ? Ce numéro sur l'Ecole dont je rédige 
l'introduction, je n'ai pas participé à sa rédaction, et je n'en 
prendrai connaissance qu'après sa parution. 
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Cuvée 8 6 : les pont s tiennen t la rout e 

ECOL E N A T I O N A L E 
DES PONTS ET CHAUSSEE S 

CONCOURS C O M M U N 

Candidats M = 4147 P' = 2286 TA = 132 
Admissibles M = 1252 P' = 754 TA = 11 
Admis M = 1003 P' = 610 TA = 7 

Les Ponts passent SupAéro et talonnent les Télécoms. 
Entrés sur titres : 
La tendance affichée depuis 2 ans se confirme : 
Pour 24 places offertes, de 84 à 86, aux ingénieurs-élèves issus 
de l'Ecole Polytechnique, les rangs d'entrée sont les suivants : 

1 e r dernier 
1984 
1985 
1986 

11 8 
13 

44 
41 
43 

ENTREES DAN S LES ECOLES 
Nombre de candidats français entrés dans les Ecoles et rang 
de classement du premier et du dernier entrés : 

OPTION M OPTION P' OPTION TA 

Nbre ^  er dernier Nbre 'j er dernier Nbre 

<D dernier 

Ponts et Chaussées 48 186 521 

C
M

 81 265 — — — 
Aéronautique et 
Espace 67 36 596 35 101 273 — — — 
Techniques Avan-
cées 49 216 661 26 197 317 2 4 7 
Télécommunica-
tions Paris 48 131 346 34 45 153 1 5 — 
Mines de Paris 44 16 

C
O

 26 1 81 1 1 — 
Mines de St-Etienne 43 661 896 26 341 481 — — 
Mines de Nancy 35 686 991 35 433 585 1 6 —- . 

Télécommunica-
tions Bretagne 32 426 786 28 225 425 — — — 
Ecole Polytechni-
que (Option TA) — — — — 1 2 — 

p h o t o R a p h o 

L'Ecole offre 2 places aux élè-
ves de l'Ecole Normale Supé-
rieure : les candidats sont pas-
sés de 5 à 10 en 3 ans ; on en 
prévoit 15 ou plus en 87. 

Pour les ingénieurs civils de l'X, 
les demandes ont afflué : 70 
dossiers et 29 ont été retenus. 
On annonce un raz de marée 
pour 87 : plus de 100 deman-
des et sans doute 45 places 
offertes ! 
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U N E F O R M A T I O N 
A L A C A R T E 

U N V I S A P O U R L ' A V E N I R 
Patrick GANDIL , Directeur  de l'Enseignement 

p our une doyenne , quell e vitalit é ! 
L'Ecol e National e des Pont s et Chaussées , 
premièr e écol e français e d'ingénieur s a 
été fondé e en 1747. Malgr é ce lour d 
pass é ell e est pourtan t résolumen t tour -
née vers l'aveni r et bouillonn e constam -
men t d'innovation s pédagogiques . 

Patric k Gandi l , Directeu r de l 'En -
seignement , trac e en quelque s 
mot s le portrai t des étudiant s de 
l 'ENP C : ' 'Des jeunes gens et des 
jeunes filles mûrs, ambitieux, gui-
dés par un projet". 

' 'Notre but est déformer des tem-
péraments capables de maîtriser 
l'assemblage de techniques variées 
tout en comprenant profondément 
les problèmes humains". 

La premièr e sourc e de recrutemen t 
de l'Ecol e provien t des deux années 
de classe s préparatoire s et du con -
cour s commu n Mines-Ponts . Les 
75 admi s accomplissen t un stag e 
d'observatio n dan s le su d de la 
Franc e : c'es t le premie r contac t 
avec le terrain , la découvert e de 
multiple s entreprises , laboratoire s 
de recherch e ou centre s techni -
ques . Les soirée s son t consacrée s 
à l'enseignemen t de l a communi -
cation , chaqu e group e présent e son 
stag e à un j u r y vi a un e visio -
conférence . L'étap e suivant e est 
plu s classiqu e : un tron c commu n 
de cour s (mécanique , mathémati -
ques pure s et appliquées , informa -
tique , e t c . . ) pendan t 2 trimestres , 
suiv i d 'u n stag e scientifiqu e d'u n 
trimestr e effectu é par chaqu e étu -

dian t dan s des secteur s trè s diver s 
(jusqu' à l 'astrophysiqu e ou la 
médecine,. . . ) . C'es t la premièr e 
expérienc e d'un e responsabilit é 
scientifique . Pui s sui t l ' ini t iat io n à 
l 'économi e et à la physiqu e avan t 
qu e 70 autre s étudiant s issu s en 
majorit é de l 'Ecol e Polytechniqu e 
et égalemen t de l 'universit é ou 
d'autre s école s d'ingénieur s rejoi -
gnen t les ancien s élève s de pre -
mièr e année , à l'issu e d'u n trimes -
tr e de stag e techniqu e en entre -
prise . 

Commenc e alor s le tron c commu n 
techniqu e consacr é à la mécaniqu e 
appliqué e ains i que les enseigne -
ment s de leu r f i l ièr e d 'approfon -
dissemen t (géni e c iv i l et bâtiment , 
géni e industr iel , économi e et ges -
t ion , géni e urbai n et transport , 
informatiqu e et mathématique s 
appliquées) . Le choi x fondamenta l 
entr e le "stag e d 'é té "  de 2 moi s 
et le "stag e l o n g "  d 'u n an . trè s 
souven t à l'étranger , véritabl e pre -
mièr e expérienc e professionnell e 
intervien t alors . Enf in , la troisièm e 
année est consacré e aux fi l ière s et 
au proje t de f i n d'études . 

L'enseignemen t des langue s occup e 
une plac e privi légié e dan s le cur -
sus (20 % des études) . L'anglai s 
est obligatoir e et de nombreuse s 
deuxième s langue s son t possibles . 

Un cycl e de cour s d'exportatio n en 
anglai s (300 h) complèt e ce dispo -
sitif . De nombreuse s variante s son t 
possible s pou r la 3 e année : le dépar t 
à l'étrange r pou r tou t ou parti e du 
cursus , le couplag e avec un mas -
tèr e ou un D E A , des étude s par -
tielle s dans d'autre s établissements . 

Les élève s motivé s par l ' industri e 
peuven t auss i suivr e le "Col lèg e 
des Ingénieurs "  — cycl e de mana -
gemen t enseignan t la productio n 
industrielle , la finance , la stratégi e 
et la négociatio n en alternanc e avec 
une missio n en entrepris e — cons -
titu é par l'associatio n de l 'ENP C 
avec l 'Ecol e Normal e Supérieur e 
et l 'Ecol e du Géni e Rural . 

A u total , le systèm e d'enseigne -
men t de l 'ENP C constitu e un véri -
tabl e atelie r f lexibl e de fo rmat io n 
adaptabl e aux projet s de chacun . 
De nombreu x cursu s particulier s 
on t déj à été mi s su r pie d permet -
tan t à certain s élève s d'étudie r le 

géni e océaniqu e ou la biomécani -
que , par exemple . Cett e soupless e 
qu i se tradui t par un gran d nombr e 
de choi x de cour s perme t la cons -
tant e adéquatio n de l'Ecol e à l'évo -
lut io n des science s et techniques , 
ne serait-c e qu e grâc e aux 300 
enseignant s vacataire s employé s 
par les plu s grande s entreprises . 
Pou r les troisième s cycles , quatr e 
mastères , un DESS et hui t D E A 
son t proposé s aux amateurs . De 
multiple s centre s de recherche s 
ampli f ien t le savoir-fair e et la 
transmissio n de ce savoi r aux étu -
diants . On en trouv e dans toute s 
les discipline s : mécaniqu e des 
solides , analys e socio-économique , 
mécaniqu e des sols , mathémati -
ques appliquées , analys e des maté -
r iaux , hydrologi e et environne -
ment , urbanisme , transport , orga -
nisatio n de la product ion , . . . 

Autr e levie r amplificateur , les 100 
séminaire s annuel s de formatio n 
continue , les dizaine s d'ouvrage s 
et les colloque s professionnels . L a 
réputatio n de l 'ENP C n'es t plu s à 
faire . Si so n ancrag e tradit ionne l 
est toujour s le secteu r de géni e 
c i v i l , sa formatio n généralist e a 
permi s à 60 % de ses élève s d ' in -
vesti r les secteur s d'activit é les 
plu s diver s (banque , conseil , trans -
port , industrie , pétrole , in forma -
tique , e t c . ) . L'Ecol e des Pont s 
est auss i très international e tan t par 
ses débouché s qu e par ses élève s 
(40 nationalité s son t représentées) . 
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La rentré e â Ai x 
Les premier s pas 

d e l'ingénieu r 
par Michel JUFFE 

Duran t 12 jour s les ex-taupin s par -
ten t à la découvert e de l 'entre -
pr ise. . . et d'eux-mêmes . 

Par groupe s de 6 ou 7, accompa -
gné s d 'u n élèv e de 2 e ou 3 e année , 
il s passen t un e semain e dan s des 
entreprise s et des service s publics . 
Il s posen t des question s (parfoi s 
gênantes) , metten t le nez partou t 
(entr e autre s dan s les égoût s de la 
v i l l e de Marsei l le) , et , parfois , 
donnen t un cou p de mai n ( C A O , 
mesure s su r chantiers) . 

A la rentré e 86, il s (et elle s : 14 
fille s su r 64 élèves) , on t v u : com -
men t on coul e du béto n sou s l'ea u 
de mer , commen t on "d ispatche " 
le couran t électriqu e jusqu'au x 
plu s humble s chaumières , com -
men t on condui t l'ea u de la sourc e 
au robinet , commen t des barre s 
d 'a lumin iu m deviennen t des cas -
serole s et du pétrol e bru t du Super , 
ce qu 'o n ressen t en pilotan t un 
T G V , de quell e manièr e s 'af f ron -
ten t entrepreneur s et fonct ionnai -
res de l 'Equipement , ce qu ' i l fau t 
fair e pou r évite r qu e des avion s se 
télescopent.. . 

Il s on t auss i appris , tan t soi t peu . 
le délica t équilibr e entr e économi -
qu e et socia l qu i modul e la vi e 
d'un e entreprise . 

Il s on t déjeun é avec leur s futur s 
collègues , les on t suiv i en réu -
nions , en chantiers , en ateliers . 

Duran t deu x soirées , il s se son t vu s 
— la plupar t pou r la premièr e foi s 
— face à une camér a de télévision , 
et on t plu s souven t r i qu e pleur é 
en revoyan t leur s expression s et 
leur s discours . Ce qu i ne les empê -
chai t pas , plu s tar d encore , de 
regarde r les films  vidé o qu e nou s 
avion s loué s pou r eux . Ou déjoue r 
au tennis , au ping-pong , au volley , 
aux cartes.. . Ou d'al le r fair e un 
tou r à A i x , su r le cour s Mirabeau . 

Aprè s les visites , i l a fal l u tou t 
mettr e en forme , af i n de teni r la 
ramp e lor s d'un e visio-conférenc e 
qu i mettai t fac e à face , duran t 45 
m m , un ju r y d'enseignant s de 
l 'Ecol e (à Paris ) et un group e 
d'élève s (à Marsei l le) . Pendan t 
deu x jours , des enseignant s de 
l 'Ecole , des Universitaire s d ' A i x -
Marsei l l e et des professionnel s 
leu r on t prodigu é encouragement s 
et conseils . Tou t le mond e étai t fin 
prê t au j ou r J , devan t un ju r y p lu -
tô t amus é et pas vraimen t méchant . 

Le dernie r j ou r tout e la prom o a 
visit é la gar e de St-Charle s à Mar -
seill e et ses alentours . L a soiré e 
s'es t achevé e su r u n copieu x (et 
dél icieux ) repa s et un retou r noc -
turn e par le Phocéen , le tou t offer t 
par la SNCF. 

L a rentré e 87 ser a encor e mei l -
leure . A u programm e : une visit e 
de Cadarach e pou r la moiti é de la 
p romo , et l'escalad e du massi f de 
la Ste-Victoir e pou r l'autr e moitié . 
Mais d'abor d : 5 jour s en entrepri -

ses (encor e plu s de CAO , de D A O ; 
de nouveau x tour s de Port s et Aéro -
port s ; l 'exploratio n au-dessus , su r 
et au-dessou s de la terr e et de 
l'eau ; des autoroute s et des ouvra -
ges d'art s ; des trains , des métros , 
des avions , des bateaux.. . ) . Les 
élève s apprendron t — camér a et 
enseignant s de technique s de com -
municatio n aidan t — à joue r en 
group e des scène s de la vi e pro -
fessionnelle.. . au l ie u de récite r 
des leçons . Les lo is i rs , nombreu x 
et variés , seron t au rendez-vous . 
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LES NOUVEAUX OUTIL S DE L'ENSEIGNEMEN T 

L'Ecol e National e des Pont s et 
Chaussée s s'es t résolumen t enga -
gée depui s quelque s années dan s 
l 'emplo i des nouvelle s technolo -
gie s de la communicat io n pou r 
améliore r sensiblemen t la qualit é 
et la diversit é des enseignements . 
Les objectif s poursuivi s son t mu l -
tiple s et interactif s : habitue r les 
élève s à l'usag e quot idie n de ces 
moyens , incite r les enseignant s à 
repense r leur s méthode s d'ensei -
gnement , crée r des situation s péda -
gogique s impliquan t un e trè s fort e 
part icipatio n des élèves . 

L' informatiqu e — l'Ecol e possèd e 
so n Centr e de calcu l puissammen t 
outi l l é —, la télématiqu e — qu i 
innerv e le Centr e de documenta -
t io n —, l 'audiovisue l — qu i pro -
dui t toute s sorte s de document s — 
son t fortemen t soll icité s par les 
350 enseignant s et 600 élève s de 
l 'Ecole . 

Parm i les multiple s expérience s en 
cours , troi s d'entr e elles , qu i on t 
déj à plusieur s années d'existence , 
peuven t êtr e citée s : 

1 . L a visio-conférenc e au stag e de 
rentrée . Les élève s entran t en pre -
mièr e anné e son t immédiatemen t 
plongé s dans le mond e profession -
nel : quinz e j o u r s de visite s 
d'entreprises , où il s apprennen t à 
observer , questionner , s'imprégne r 
de l'ambianc e du métie r d ' ingé -
nieur . De cett e expérienc e " choc " , 
il s devron t rendr e compt e de 
manièr e animée , vivante , par des 
simulation s retransmise s en direct , 
en visio-conférence , à un j u r y qu i 

sièg e à 800 k m de là . Les élève s 
on t deu x jour s pou r prépare r cett e 
performance , qu i leu r en appren d 
beaucou p su r eux-même s et pré -
figure  bo n nombr e de relation s de 
la vi e professionnell e : anime r des 
réunions , expose r des idées , d i r i -
ger un groupe , fair e équip e su r un 
projet . L a visio-conférenc e est un 
puissan t stimulan t : tou t le travai l 
des 15 jour s est la préparatio n de 
cett e représentatio n finale. 

2. L ' E A O en assainissemen t et 
hydrologie . Pou r le cour s d'assai -
nissement , des logiciel s son t u t i -
lisé s pou r traite r des projet s de res -
tructuratio n de réseaux , en simulan t 
des situation s professionnelle s 
(techniques , coûts) . Pou r le cour s 
d'hydrologie , les logiciel s suppor -

ten t des exercice s d'applicatio n en 
ingénieri e (dimensionnemen t d 'ou -
vrages , règle s de gestion) . Les 
deu x expérience s on t des résultat s 
similaire s : 

— beaucou p plu s de travai l induc -
t i f che z les élève s ; 

— un e plu s grand e exigenc e de 
compréhensio n de leu r par t ; 

— un bie n plu s gran d investisse -
men t en temp s de travai l ; 

— une associatio n plu s étroit e avec 
les chercheurs . 

Bref , de bien s meil leur s résultat s 
et beaucou p plu s de travai l pou r 
tou t le monde . 

3. Le mini-proje t en mécanique . I l 
s'agit , en 33 h , de conduir e des élè-

ves à comprendr e le fonctionne -
men t physiqu e d'u n gran d ouvrag e 
d'ar t , en part icul ie r le dimension -
nemen t de certain s composant s 
essentiels . L ' in format ique , l'ana -
lys e numérique , les procédé s de 
constructio n son t mi s à contr ibu -
t ion . On par t de modèle s rudimen -
taires , qu i son t peu à peu intégré s 
dans des système s complexes . Des 
visites , des aide s audiovisuelle s 
préparen t les élève s à monte r le 
proje t ; ensuit e le programm e 
informatiqu e qu ' i l s construisen t 
eux-même s leu r perme t un balayag e 
paramétriqu e des facteur s essen -
tiels . 

A ins i les élève s sont-i l s " sa i s i s " 
(à la foi s attrapé s et étonnés ) dès 
leu r entré e à l 'Ecol e par un vra i 
t ravai l d ' ingénier ie . 
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LE C Y C L E 
DE F O R M A T I O N 

A L ' E X P O R T A T I O N 
par Célia RUSSO, Professeur  responsable du cycle. 

Ingénieurs globe-trotters. 

Le développemen t d e l'exportatio n est 
deven u une priorit é national e et l'indus -
tri e du bâtimen t et des travau x public s 
contribu e à cet effor t puisqu e dans ce 
domaine , la Franc e occup e actuelle -
ment le troisièm e ran g dans le monde . 

De plu s en plu s souvent , les ancien s 
élève s de l 'Ecol e National e des 
Pont s et Chaussée s seron t appelé s 
à exerce r leu r activit é à l'étrange r 
pendan t tou t ou parti e de leu r vi e 
professionnelle . D'autre s travai l -
leron t dans des entreprise s ou dans 
des service s public s don t l 'activit é 
est orienté e ver s l 'exportat ion . 

I l fallai t don c fair e un e plac e nota -
bl e à cett e discipline , tou t en n'em -
piétan t pas su r les autre s domaine s 
de l'enseignemen t (la ressourc e la 
pu s rar e à l 'Ecol e est le temp s des 
élèves) . C'es t ains i qu'es t née 
l'idé e de fair e "cou p doub le "  et 
d'enseigne r l 'exportat io n en lan -
gu e étrangèr e pendan t le temp s 
consacr é normalemen t à la forma -
tio n l inguistique . 

A ins i , l'enseignemen t est dispens é 
essentiellemen t en anglais , et un 
peu en alleman d et en espagnol . 

Les étudiant s choisissen t libremen t 
de suivr e le nouvea u cycl e et son t 
retenu s définit ivemen t après avoi r 
été sélectionné s en fonctio n d'apti -
tude s spécifique s (don t un nivea u 
appropri é en anglai s à l'entré e du 
cycle ) pou r ce programme . 

L'enseignemen t doi t fourni r aux 
étudiant s les bases nécessaire s 
pou r maîtrise r les technique s de 
l'exportation . Il perme t égalemen t 
une spécialisatio n pou r deu x grou -
pes de pay s : ceu x de l 'OCD E et 
ceu x en voi e de développement . 

L a formatio n repos e no n seule -
men t su r des cours , mai s auss i su r 
un " v é c u " de l ' International . 
A ins i , les module s couvren t cin q 
domaine s : langue s et culture , 
environnemen t internationa l (par 
exempl e : analys e économiqu e et 
prospectiv e du Pacifique) , techni -
que s de l 'exportat io n (par exem -
pl e : fiscalit é internationale , droi t 
international , finance  internatio -
nale) , stratégi e de l 'exportatio n 
(par exempl e : développemen t 
d'un e stratégi e à l 'exportatio n : 
étud e et réalisatio n d'un e implan -
tatio n à l 'étranger , constitutio n et 
animatio n d'un e divisio n "Expor -

t a t i o n " , polit iqu e et moyen s de 
l'Administratio n française , Coface , 
DREE, e t c . ) , communicat io n et 
culture s (par exempl e : pratiqu e 
des négociation s interculturelles) . 

Les étudiant s doiven t de plu s pro -
fiter  de l'u n des stage s de leu r sco -
larit é pou r alle r à l'étrange r pen -
dan t au moin s un mois . Ils rappor -
ten t un rapport , analysen t leu r 
séjour , leu r entrepris e ou le pay s 
où il s son t allés , du poin t de vu e 
de l 'exportat ion . 

L'enseignemen t sera assur é par un 
réseau de conférencier s extérieur s 
issu s d'organisme s et d'entrepri -
ses internationau x et par une petit e 
équip e stabl e qu i de plu s assur e un 
suiv i personnalis é des étudiant s et 
la cohérenc e pédagogiqu e du pro -
gramme . 

Chaqu e étudian t doi t suivr e 260 h 
de cour s dans ce programme , qu i 
se déroul e en 2 e et 3 e année et a 
début é à la rentré e de septembr e 
86. 

L'ING E 

L le cham p d'actio n de l ' ingé -
nieu r su r le pla n scientifique , éco -
nomique , socia l devien t de plu s en 
plu s international . 

Conscient e de cet enjeu , l 'Ecol e 
National e des Pont s et Chaussée s 
développ e un programm e destin é 
à forme r ses élève s pou r cett e réa-
l i té . 

Il repos e su r deu x axes : 

1. Les connaissance s spécifique s 
à acquérir . Elle s son t de deu x 
ordres . L a premièr e est l inguist i -
que . L'apprentissag e de l'anglai s 
est obligatoire . Mais les élèves on t 
à choisi r un e deuxièm e langu e 
étrangère . Des cour s son t ouvert s 
en allemand , arabe , espagnol , 
russ e et italien . Les élève s on t 
auss i la possibilit é d'apprendr e le 
chinoi s et le japonai s dan s des 
Centre s extérieur s à l 'Ecol e avec 
lesquel s des accord s on t été pas -
sés . Les élève s étranger s qu i le 
souhaiten t peuven t su iv re , à 
l 'Ecole , des cour s de perfection -
nemen t en françai s écri t et/o u oral . 

Outr e le domain e linguistique , des 
cour s son t organisé s pou r acqué -
r i r des connaissance s spécifique s : 
le fonctionnemen t d'organisme s 
internationaux , l 'économi e dans 
te l ou te l pays . Cec i en langu e 
étrangère , par des spécialistes . 

2. L 'ouvertur e à d'autre s cul tu -
res : poin t cl é de notr e programm e 
de formation . I l s'agi t de dévelop -
per un état d'espri t ouvert , com -
prenan t et acceptan t les di f féren -
ces culturelle s et respectueu x de 
ces différences . 

Le contac t avec une équip e d'ensei -
gnant s étrangers , avec des profes -
seur s invités , les cour s axés su r la 
cultur e de différent s pays , les 
séjour s à l'étrange r on t pou r objec -
t i f d 'approfondi r la connaissanc e 
et la meil leur e compréhensio n 
d'autre s cultures . 

En résum é : 

 7 langue s enseignées , par des 
enseignant s représentan t plu s de 
10 nationalité s différentes . 

 Des professeur s étranger s inv i -
tés qu i enseignen t des cour s scien -
tifique s et technique s dans leu r lan -
gu e maternelle , avec leu r propr e 
méthodologie . 
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IMIEUR P O L Y G L O T T E . . . 

C O M M E N T S E 
S E N T I R P A R T O U T 
C H E Z S O I 

 Des voyage s d'étude s dan s les 
pays don t on enseign e les langue s : 
Grande-Bretagne , R F A , Espagne , 
URSS, Jordanie . 

 Des possibilité s d'échange s avec 
les Ecole s étrangère s avec qu i la 
Directio n de l 'Ecol e National e des 
Pont s et Chaussée s a sign é des 
accord s (Départemen t du Géni e 
Civ i l de Southampton , Politecnic o 
d i M i lano , Escuela s de Caminos , 
Canale s y Puerto s de Madr i d et 
Barcelona , Universit é Techniqu e 
de Ber l in . . . ) 

et auss i : 

Deu x centre s de ressource s pou r 
le travai l autonom e des élèves , des 
enseignant s et pou r le personne l 
administrat i f , à Paris , ru e des 
Saints-Pères , et à Noisy . 



L ' A L T E R N A N C E : 
P O R T E S E S F R U I T S 

Pierre BARNIER, Direction de la Formation Alternée 

1 . La fo rmat io n 
alterné e 
es t un e pr ior i t é 
à l'ENP C 

Les entreprise s fournissen t le cadr e 
réel de l'actio n techniqu e : l'appar -
tenanc e à une structur e doté e d'un e 
cultur e propr e ; la rencontr e de 
prof i l s intellectuel s nouveau x ; 
l'insertio n dans un travai l d'équip e 
et dans un processu s complex e de 
décision s ; la responsabilit é collec -
tiv e d'u n résulta t et d'u n délai . Sur 
ce terrain , l'élèv e peu t enfi n u t i l i -
ser ses connaissance s et ses métho -
des , manifeste r ses point s fort s et 
ses point s faibles , développe r so n 
autonomi e et sa créativité , conf i r -
mer ou no n une premièr e orienta -
tio n professionnelle . Rien ne serai t 
possibl e sans l 'actio n du maîtr e de 
stag e : i l prépar e l'accuei l du sta -
giaire , calibr e sa mission , donn e 
l' intelligenc e de l'environnemen t 
intern e et externe , sui t et corrig e 
so n évolut ion . 

L'alternanc e ne profit e pas seule -
men t aux élèves et aux entreprises . 
Ell e provoqu e l 'Ecole , ell e l'oblig e 
à se critique r et à évoluer . Le choi x 
des stage s par les élèves , leur s rap -
port s de stage , leu r choi x de filièr e 
son t pou r ell e un e indicatio n per -
manente . Indicatio n su r les domai -
nes technique s et économique s en 
émergence , et su r les enseigne -
ment s nouveau x à mettr e en plac e 
pou r y prépare r les futur s ingé -
nieurs . 

L a Directio n de la Formatio n Alter -
née organis e et développ e les rela -
tion s de l 'Ecol e avec les mil ieu x 
professionnels . El l e éprouv e la 
cohérenc e du proje t des élèves . 
Ell e propos e des conférences , des 
séminaires , des regroupements , 
permettan t aux stagiaire s et futur s 
stagiaire s de comprendr e le mond e 
des entreprise s et de développe r le 
goû t d'entreprendre . 

Les Entreprise s d'accuei l son t auss i 
diverse s que les fi l ière s offerte s 
par l 'Ecol e : le Géni e c i v i l , le 
Géni e industr iel , le Géni e urbai n 
et aménagement , l 'Economie -

ingénierie-gestion , l ' Informatiqu e 
et mathématique s appliquées . Bo n 
nombr e de ces entreprise s son t des 
partenaire s habituel s de l 'Ecole . 
Ce " c l u b "  toutefoi s rest e ouver t 
et se renouvell e en parti e chaqu e 
année pou r teni r compt e des besoin s 
des services , des préférence s des 
élèves et de l 'évolutio n des techni -
ques . 

2. Deux élève s 
évaluen t leu r 
stag e d 'u n an 

Voic i le témoignag e de deu x élè-
ves interrogé s par l a Revu e Gran -
des Ecole s (nov . 8 6 ) . I l s'agi t là 
d 'u n stag e de longu e durée . Bie n 
entend u les autre s stage s énuméré s 
plu s lo i n on t un impac t moin s 
grand , mai s comparable , toute s 
proportion s gardées . 

 Pat r ick : c o n d u c t e u r 
de t r avaux en A lgér ie 

Polytechnicie n et élèv e des Ponts . 
Patric k est pré-embauch é par Bouy -
gues . I l a ains i pu trouve r facile -
men t un stag e d'u n an en Algér ie . 

Sur un chantie r de mill e logements , 
i l étai t responsabl e des Corp s 
d'Eta t secondaire s (électricité , 
plomberie , carrelage...) . "Je suis 
arrivé pile au bon moment, quand 
le chantier démarrait. Ce poste 
impliquait des responsabilités 
techniques, humaines et financiè-
res". Le problèm e le plu s grav e 
fu t celu i de la main-d'⊄uvre . Nu l 
n'avai t prév u qu ' i l faudrai t alle r 
auss i loi n pou r recrute r des ouvrier s 
et les forme r auss i rapidemen t 
pou r respecte r les délais . Que 
peut-o n bie n fair e dan s les monta -
gnes algérienne s le soi r ? 
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' 'C 'est l'occasion rêvée de lire Le 
Désert de Le Clézio en regardant 
le coucher du soleil et de faire le 
point sur sa vie ' '. Patric k a pass é 
ses week-end s à visite r le Constan -
tinoi s et la Kabyl ie . "Ce sont 
des régions magnifiques et pour 
qui est fana de ruines romaines, ce 
sont des sites exceptionnels ' '. Tou s 
les troi s mois , les expatrié s on t 
droi t à un bi l le t d 'avio n pou r la 
Franc e et à deu x semaine s de con -
gés . Patric k avou e qu e malgr é la 
richess e de l'expérienc e i l n'étai t 
pas méconten t de rentre r au bou t 
d 'u n an . "Je repartirais volon-
tiers, mais pas seul". 

Le bi la n de ce stag e est largemen t 
posit i f . ' 7 'ai beaucoup mûri, j'ai 
pris confiance en moi et je crois 
maintenant savoir comment fonc-
tionne un gros chantier de bâti-
ment. A mon retour je savais mieux 
ce que je voulais ' '. Patric k a mi s 
l'accen t su r le géni e c iv i l et su r le 
droit . ' 'Sur un chantier, beaucoup 
de domaines relèvent du droit. 

C'est très important de compren-
dre l'esprit d'un contrat de sous-
traitance, notamment en cas de 
litige. Dans une industrie de main-
d'œuvre, la connaissance du droit 
du travail se révèle indispensable. 

J'étais chargé des augmentations 
et j'ai été confronté à une grève ' '. 

Depui s Patric k a achev é ses étu -
des et , pou r so n premie r emplo i , 
i l a re-sign é pou r l 'étranger , à 
Londre s cett e fo is , pou r travail le r 
su r Transmanche . 

A n t o i n e : I n t e r f a c e 
i n f o r m a t i q u e à N e w Y o r k 

' 'Un stage long à l'étranger corres-
pond souvent à une fuite ' ', avou e 
Antoine . Les ving t stagiaires , élè-
ves ou diplômé s d'école s d' ingé -
nieur s ou de commerce , qu e le 
Crédi t Lyonnai s envoi e chaqu e 
anné e à New Yor k fuyaien t tou s 
quelqu e chose , le choi x du premie r 
emplo i ou le dout e dan s les études . 

"Après deux ans à l'Ecole des 
Ponts, j'avais l'impression de 
tourner en rond. C'était une façon 
de me régénérer". 
Antoin e a trouv é son stag e par aff i -
ch e à l 'Ecole . I l avai t auss i envoy é 
des candidature s spontanée s à des 
entreprise s don t i l avai t trouv é les 
coordonnée s à la Chambr e de 
Commerc e franco-américaine . 

Beaucou p d'entr e elle s on t répond u 
favorablemen t en soumettan t leu r 
accor d déf in i t i f à l 'obtent io n d'u n 
permi s de travai l . Ce "sésame " 
est extrêmemen t d i f f ic i l e à obteni r 
et dan s ce cas , c'es t le Crédi t 
Lyonnai s qu i a effectu é toute s les 
démarches . De ju i l le t à ju i l l e t , 
Antoin e gagnai t 1 450 dollar s par 
moi s et i l a eu la chanc e de t rou -
ve r un appartemen t don t le loye r 
étai t de 450 dollars . En règl e géné -
rale , on partag e plutô t un appar -
temen t avec quelqu 'un , ce qu i 
coût e à chacu n 500 ou 600 dollars . 

Son j o b consistai t à assure r l ' inter -
fac e in fo rmat ique-u t i l i sa teurs . 

Aprè s s'êtr e famil iar is é avec les 
rouage s d'un e banque , i l devai t 
s'assure r en permanenc e de l'adé -
quatio n du systèm e informatiqu e 
aux besoin s de l 'entreprise . Sans 
jamai s donne r d 'ordre , — le statu t 
de stagiair e l ' in terdi t —, i l devai t 
apprendr e aux utilisateur s à se ser -
v i r de te l ou te l ou t i l , les convain -
cr e de l'intérê t de l'ordinateu r dans 
te l domaine , conseil le r les infor -
maticien s dan s leur s choix , les 
incite r à adopte r de nouvelle s tech -
niques , à opte r pou r de nouvelle s 
bases de données . "Etant sta-
giaire, on ne risque pas grand 
chose. On peut tout tenter, jouer 
les fous du roi ' '. 

Ce qu i a le plu s fascin é Anto ine , 
c'es t l a manièr e de travai l le r des 
Américaias . Un mélang e de rigueur, 
d'eff icacit é et de décontraction . 

"Les relations sont plus directes, 
plus franches. Ils respectent plus 
la hiérarchie, tout en la vénérant 
beaucoup moins. Chacun exprime 
clairement son point de vue, y 
compris à son supérieur. Mais 
quand une décision est prise, elle 
est appliquée. Les gens reconnais-
sent tout de suite leurs erreurs ' '. 

Inuti l e de passe r d i x foi s un mes -
sage à quelqu'u n avan t qu ' i l ne se 
décid e à vou s rappeler . "Aux 
Etats-Unis, c'est une règle d'or. 

On rappelle toujours quelqu 'un 
qui vous a téléphoné. On ne laisse 
jamais une affaire trainer. Au 

début, j'ai eu du mal à m'y faire. 
Je me suis fait rappeler à l'ordre ' '. 

Cett e expérienc e laiss e à Antoin e 
l'envi e de travaille r dans une entre -
pris e américaine . "Sur le plan 
professionnel, c 'est le pays idéal. 
Sur le plan personnel beaucoup 
moins ' '. 

Pou r l u i , New Yor k est un e vi l l e 
passionnante , excitante , mai s auss i 
bruyant e et étouffante . "On y vit 
très vite, on n 'a pas une minute à 
perdre. 

Beaucoup de gens sont venus d'ail-
leurs, ils cherchent l'argent ou la 
gloire, ils veulent réussir. Cela ne 
leur laisse pas le temps de se pen-
cher sur les problèmes d'autrui, 
pas même le temps de vivre en cou-
ple, en tout cas en semaine". 

L a périod e d'adaptatio n à un e 
autr e cultur e est assez longue . 

' 'Cela n 'a été facile pour aucun 
d'entre nous". Tou s les stagiaire s 
on t véc u les même s étapes . A 
l'euphori e des deu x premier s moi s 
succèd e la dési l lusio n du premie r 
b i lan . "L'effet de découverte est 
terminé et on se demande pourquoi 
on est parti aussi loin. Et puis, on 
se fait des amis, des habitudes, on 
repart. La première barrière lin-
guistique saute, et on oublie qu 'on 
parle anglais". 

A u bou t de si x ou sep t mois , c'es t 
à nouvea u le creux . L ' impressio n 
d 'avoi r tou t épuisé . Va- t - i l fa l lo i r 
se contente r d'expédie r des affai -
res courante s ? "Ce l a se révèl e 
totalemen t faux . Mêm e si l 'o n ne 
fai t plu s de découvert e majeure , on 
commenc e à capitalise r la confianc e 
de ses collègues , à saisi r les nuan -
ces de la langue . On devien t capa -
bl e de s'adresse r di f féremmen t à 
un étudian t et à un directeur . Et 
derrièr e l'apparenc e général e des 
Américains , on se met à découvri r 
des inv idua l i tés" . 

Plu s vit e qu 'o n y pense , l'anné e 
s'achève . A l 'Ecol e des Ponts , on 
connaî t bie n le syndrom e du sta -
giair e lon g de retou r au bercai l . 

Aprè s avoi r exerc é des responsa -
bilité s et gagn é un salaire , ce n'es t 
pas facil e de réendosse r le statu t 
d'étudiant . Ma is , en mêm e temp s 
la mot ivat io n pou r les étude s est 
plu s forte , un e foi s qu 'o n a réalis é 
su r le terrai n à quo i elle s peuven t 
bie n servir . 

Anto ine , lu i aussi , envisag e un e 
carrièr e à l'étranger . Qu i a di t qu e 
les Françai s étaien t casanier s ? 
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3. Les momen t s 
de f o rma t i o n 
par l 'entrepr is e 

Cet ensembl e de stag e n' a pas été 
conçu , n i cré é d 'u n seu l coup . 
Chaqu e stag e a été la réponse , ris -
qué e au départ , à un besoi n qu i 
s'es t manifest é à un momen t de la 
vi e de l 'Ecole . 

Fin de ln année 
1 . L e stag e scientifiqu e 

D'un e duré e de 3 mo is , le stag e 
scientif iqu e se situ e en fin  de pre -
mièr e année , en avr i l -mai - ju in . I l 
est obligatoir e pou r les 75 élève s 
issu s du concour s commun . 

C'es t un e ini t iat io n à la recherch e 
au sei n de Laboratoire s et de cen -
tre s de recherches , public s ou p r i -
vés . I l développ e les capacité s heu -
ristiques,  initi e à la méthod e expé -
rimentale , à l 'expérimentat ion , à 
l'analys e et au commentair e des 
résultats . 

L e stag e peu t porte r su r tou t sujet , 
préci s et l im i té , pri s dan s un 
domain e concernan t l ' ingénieu r : 
mécanique , C A O , géologie , phy -
sique , mathématique s appliquées.. . 

L'encadremen t est assur é par un 
responsabl e du laboratoir e et un 
professeu r de l 'Ecole . Le stag e fai t 
l 'obje t d 'u n rappor t et d'un e sou -
tenanc e orale . Certain s travau x 
d'élève s son t assez remarquable s 
pou r êtr e publiés . Ce débu t de for -
matio n par la recherch e et à l a 
recherch e jett e un pon t entr e la for -
matio n classiqu e d' ingénieu r et le 
métie r de chercheur . 

Entrée en 2' année 
2. L e stag e techniqu e 

L e stag e techniqu e de 4 moi s se 
déroul e de septembr e à décembre . 
D est obligatoir e pou r les 55 élève s 
entran t su r titre s en 2 e anné e : 
polytechniciens , o f f ic iers , fonc -
tionnaire s étranger s et maître s ès 
science s de l 'universi té . 

Cett e immersio n professionnell e 
fai t un e ruptur e dan s un e longu e 
suit e d'année s d'études . I l s'agi t 
pou r l'élèv e de s'initie r à un mond e 
où la product ion , l 'eff icacité , le 
déla i et la stratégi e concurrentiell e 
son t les souci s dominants . Pou r 
s'entraîne r à l 'act ion , l 'élèv e doi t 
consenti r un engagemen t person -
nel dan s un travai l d'équip e com -
portan t responsabilit é et évaluatio n 
des résultats . 

C'es t un e immersio n parc e qu e ce 

stag e n'es t pas précéd é par l'appren -
tissag e de savoir s part icul iers . 
Bie n sûr , chaqu e élèv e choisi t un 
secteu r d'act iv i t é et un organism e 
pou r lesquel s i l a des compétence s 
ou de la curiosité . Mai s i l devr a 
fair e fac e à un e situatio n neuv e et 
se procure r vit e les savoir s uti les . 

L 'Ecol e réuni t les offre s de stag e 
provenan t des entreprise s ou des 
administrations , présent e ses offre s 
aux élève s entran t su r titre s don t 
la list e n'es t connu e qu e débu t j u i l -
let . 

Les élève s entran t dan s le corp s 
des Pont s fon t leu r stag e dan s un e 
D D E et s' init ien t à l 'Admin is t ra -
t io n sou s la conduit e d'u n aîné. 

Chaqu e moi s les stagiaire s adres -
sen t à l 'Ecol e un compt e rend u 
d'act iv i té . 

Fin de 2e année 
3. L e stag e d'u n a n 

Le stag e d ' u n a n , de septembr e à 
septembre , est optionne l pou r les 
élève s civi l s et obligatoir e pou r les 
fonctionnaires . E pren d plac e entr e 
l a 2 e et la 3 e année . I l a été cré é 
en 1975. Aprè s di x années d'expé -
rience , on peu t dir e qu e ce stag e 
constitu e un e expérienc e profes -
sionnell e en vrai e grandeur . I l réu -
ni t les condition s pou r cel a : 

 L'élèv e cherch e son stag e lu i -
même . I l doi t explore r le secteu r 
d'act ivi t é qu i l'intéress e et négo -
cie r la missio n et les indemnités . 
Cett e préparatio n qu i peu t deman -

der plusieur s moi s garanti t le 
sérieu x de l'engagemen t de par t et 
d'autre . 

 L a duré e du stag e est tell e qu e 
l'élèv e est considér é par l 'orga -
nism e d'accuei l comm e un ingé -
nieu r et no n comm e un stagiaire . 

 L a connaissanc e mutuell e peu t 
déboucher , à term e plu s ou moin s 
long , su r une embauch e ou su r une 
autr e form e de col laborat ion . 

Le nombr e croissan t des offre s de 
stage s et l 'appréciatio n par l'entre -
pris e du travai l accompli , prouven t 
qu e le stagiair e sai t se rendr e utile . 
I l a en effe t acqui s à l'écol e un typ e 
de r igueur , des méthode s et des 
savoir s appliqué s qu i le renden t 
vit e opérationnel . 

A l'issu e du stag e l'élèv e reme t un 
rappor t qu i fai t l 'obje t d'un e sou -
tenanc e oral e devan t un j u r y où 
l 'organism e d'accuei l est repré -
senté . 

A u cour s de sa 3 e année , cett e 
expérienc e professionnell e modi -
fie  sa relatio n aux savoir s propo -
sés par l 'Ecol e : i l sai t ce qu ' i l 
cherche , i l a repér é les savoir s les 
plu s utile s à so n proje t personnel , 
i l appren d autrement . 

Fin de 2' année 
4 . L e stag e d'ét é 

L e stag e d'ét é de 8 semaine s est 
obl igatoir e pou r les élève s de 2 e 

année qu i choisissen t de ne pas 
fair e le stag e d 'u n an . 

L'élèv e cherch e lu i -mêm e so n 
stage . Celui-c i est un apprentissag e 

du métie r d' ingénieur . En assu -
man t un e missio n précise , l 'élèv e 
découvr e les rouages , les techni -
ques et le systèm e des relation s qu i 
fon t l 'eff icacit é de l 'organism e 
d'accuei l . I l appren d à s'insére r 
rapidemen t dan s un e structur e et 
à servi r ses object i fs . 

La 3' année 
5. L e p r o j e t d e fin  d ' é t u d e 

L a 3 e année ordinair e est centré e 
su r un proje t de fin  d'étud e don t 
le suje t est propos é par un e entre -
pris e ou un laboratoire . Les élève s 
passen t la moiti é de leu r temp s 
dans cet organisme , tutoré s par un 
directeu r du proje t de l'écol e et par 
un conseille r appartenan t à l 'orga -
nism e d'accuei l . 

La 3e année 
6. L a m i s s i o n p o u r c o n s u l t a n t 

s t a g i a i r e 

Le s é lève s en t ran t au co l l èg e 
des i ngén ieu r s son t à m i - t e m p s 
au se rv i c e d ' u n e en t rep r i se , 
soi t un e semain e su r deux . Par 
équ ip e de deu x o u t r o i s , i l s 
p rennen t par t à u n p ro je t c o m -
p l e x e , dan s u n g r o u p e de p r o -
j e t superv is é p a r u n sen io r 
appartenan t à l 'en t repr is e e t /o u 
à un e sociét é d e consu l tan ts . 
Le s é lève s on t u n rô l e de c o n -
su l tan t s tag ia i re . 

L e co l l èg e v a u t un e 3 e année . 

Pou r y en t re r i l fau t a v o i r un e 

expér ienc e d 'en t rep r i s e (Stag e 

l o n g o u 2 à 3 ans d e l ' e m p l o i ) . 
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E N 3 e A N N E E : 
L ' E M B A R R A S D U C H O I X 

par Geneviève GUINARD , 
Sous-Directrice des formations spécialisées 

L a Sous-Directio n des Formation s 
Spécialisée s s'occup e pr incipale -
men t des : 

 Diplôm e d'Etude s Approfondie s 
( D E A ) 
 Mastèr e Spécialis é (MS) 
 Dern iè r e anné e d'étude s à 

l 'Etrange r 

I. Diplôm e d'étude s 
appro fond ies / 
Mastèr e 

Les formation s spécialisée s de 
l 'Ecol e National e des Pont s et 
Chaussée s se distinguen t par deu x 
orientation s : 

— Une formatio n continu e ou post -
scolair e à bu t professionne l : 

 le Mastèr e spécialis é — labe l de 
la Conférenc e des Grande s Ecole s 
habilit é dès 1986-87 — d'un e duré e 
de 15 mois . L ' E N P C compt e 4 
Mastère s Spécialisé s : Ouvrage s 
d ' A r t , Ingénieri e du Bâtiment , 
Aménagemen t et Maîtr is e d 'Ou -
vrag e Urbaine , Infrastructure s des 
Transports . 

 le Dip lôm e d'Etude s Supérieu -
res Spécialisée s (DESS) organis é 
conjointemen t avec un e Universit é 
et un e Grand e Ecole , d'un e duré e 
de 12 mois . 

— Une format io n par la recher -
ch e : 

 le Dip lôm e d'Etude s App ron -
fondie s conduisan t au doctora t est 
organis é conjointemen t avec des 
Université s et Grande s Ecoles , 
pou r leque l un e habi l i tat io n est 
prononcé e par le Ministèr e de 
l 'Educatio n National e tou s les qua -
tr e ans , d'un e duré e de 12 mois . 
8 DEA existen t à l 'ENP C : — Géo-
logi e de l ' ingénieu r — Intelligenc e 
Ar t i f i c ie l l e , Reconnaissanc e des 
Formes , Algori thmiqu e Graphiqu e 
— Mécaniqu e Appliqué e à la Cons -
t ruct io n — Mécaniqu e et Maté -
riaux  — Science s et Technique s du 
Bâtimen t — Technique s et Gestio n 
de l'Environnemen t — Transpor t 
Urbanism e et Pratique s de l 'Es -
pace . 

Ces formation s son t constituée s 
d'enseignement s théorique s et de 
stage s chantie r et en burea u d'étu -
des ou Agence s d'Urbanism e pou r 
le Mastère , de stage s de recherch e 
en laboratoire s ou en entreprise s 
pou r le D E A . Elle s donnen t lie u 
à la rédactio n d 'u n mémoir e sou -

ten u devan t un j u r y . L'assistanc e 
au cour s est obligatoir e et soumis e 
à un contrôl e des connaissances . 

L ' E N P C collabor e égalemen t à 
5 D E A dit s de coopératio n : 

Mécaniqu e (Pari s V I ) 
Appl icat ion s et Probabilité s (Pari s 
V I ) 
Analys e Numériqu e (Pari s V I ) 
Analys e et Economi e Polit iqu e 
(EHESS) 
Méthodologi e et Archi tectur e des 
Système s Informatique s (Pari s V I ) 

Ces formation s son t ouverte s aux 
élèves-ingénieur s et ingénieurs -
élève s de l 'Ecol e duran t leu r der -
nièr e anné e de scolarité . 

Anné e 
à l 'étranger 

Un élèv e intéress é pou r effectue r 
une année ou 6 moi s (dan s le cadr e 
de so n Proje t de Fi n d'Etudes ) à 
l 'étrange r doi t y pense r un an à 
l 'avance . 

Un dépar t à l 'étrange r est subor -
donn é en premie r l ie u à l 'accor d 
du Directeu r de l 'Enseignemen t 

auque l son t soumi s les résultat s 
scolaire s de l 'élèv e et l 'apprécia -
tio n du présiden t de fil ièr e ; et bie n 
sûr , ensuit e à l'universit é d'accueil . 

Un élèv e peu t al le r à l 'étrange r 
pou r effectue r — soi t un MSc , soi t 
un M S o f engineering , soi t pou r 
avoi r un e expérienc e étrangèr e en 
suivan t des cour s et en réalisan t un 
proje t de Fi n d'Etudes . 

Depui s 1985-86, l'accen t est port é 
su r des domaine s no n — ou partiel -
lemen t — traité s à l 'ENP C : i l 
s'agi t de "Gén i e Océanique" , 
" R o b o t i q u e "  et "Géni e Indus -
t r i e l " . D'autr e part , l 'ENP C atta -
ch e de l ' importanc e à l ' insert io n 
de cett e anné e à l 'étrange r dan s 
l 'opt iqu e de carrièr e de l 'élève . 

De plu s en p lus , l 'Ecol e tent e de 
développe r des formule s de part i -
cipatio n à la recherch e — sou s la 
form e d'u n stag e cour t (3 à 6 mois ) 
en guis e de PFE ou d 'u n thèm e de 
recherch e plu s élabor é (1 année de 
recherch e avec des cour s et parfoi s 
le débu t d 'u n Ph D ) à la plac e de 
la 3 e anné e ou d 'u n thèm e de 
recherch e au sei n d'u n D E A et une 
dernièr e anné e d'étude . L e stag e 
cour t a égalemen t pou r object i f de 
développe r les échange s avec les 
pay s de la Communaut é Euro -
péenne . 
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JUNIOR ENTREPRISE 
DE L'ECOLE DES PONTS 

Bernard MASSABO 
Président de Ponts Etudes 

Projets 1986-1987 
P O N T S 
E T U D E S 
P R O J E T S 

 Pont s Etude s Projet s est la Junio r 
Entrepris e de l 'Ecol e National e 
des Pont s et Chaussées , un e asso -
ciat io n à caractèr e économiqu e 
don t la vocatio n est de rapproche r 
le mond e de l 'Ecol e de celu i de 
l 'Entreprise . Sa fonct io n pr inc i -
pal e est de fourn i r à ses client s un 
servic e — réalisatio n d'étude s — 
de hau t niveau , à u n pr i x compé -
t i t i f . 

Hui t membre s 
ouver t s au mond e 
de l 'entrepris e 

L'associatio n Pont s Etude s Pro -
jet s est conduit e pa r un burea u de 
hui t membre s bénévoles , renou -
vel é chaqu e année . Ces membre s 
s'occupen t de recherche r des étu -
des , de négocie r les contrats , 
d'attr ibue r ces projet s aux élève s 
les plu s motivé s de l 'Ecol e et de 
suivr e ces étude s jusqu' à leu r achè -
vement , à la satisfactio n du client . 

Leu r ouvertur e su r le mond e de 
l'Economie , leu r goû t des contacts , 
des init iative s et du travai l en 
équipe , leu r apport e un e formatio n 
complémentair e enrichissante . 

De nombreu x 
élève s mot ivé s 

L' impl icat io n des élève s est indis -
pensabl e : ce son t eux qu i réalisen t 
les étude s et qu i contribuen t ains i 
à la bonn e march e de la Junio r 
Entreprise . 

Les étude s qu i leu r son t proposée s 
revêten t un caractèr e pédagogiqu e : 
elle s complèten t leu r format io n 
théoriqu e dispensé e à l 'Ecol e par 
un e expérienc e concrète . 

L a réalisatio n d'un e étud e leu r per -

P A S S I O N 
D ' E N T R E P R E N D R E 

A U X P O N T S 
met auss i de mieu x connaîtr e la vi e 
d'un e entreprise . 

En f i n , l 'élèv e reçoi t l a quasi -
totalit é du montan t de l'étud e régl é 
par le clien t à la Junio r Entreprise . 

Des "é tude s 
de pointe s 
var iées " 
 Les étude s réalisée s au sei n de 

la Junio r Entrepris e couvren t de 
nombreu x domaine s de l 'écono -
mi e : calcul s d'ouvrages , création s 
de logiciels , réalisation s de systè -
mes experts , conseil s en organisa -
t i on , traduction s d'ouvrage s tech -
niques , assistanc e pédagogiqu e à 
des cycle s de format io n de futur s 
ingénieurs . 

Dans le domain e informat ique , 
nou s avon s en particulie r conç u un 
logicie l de démonstratio n pou r la 
cit é des Science s et de l ' Industr i e 
de la Vi l let t e : ce logicie l inter -
acti f perme t d'entendr e le son d'u n 
tambou r don t le visi teu r choisi t l a 
sectio n su r un écra n tactil e ! 

 Ces quelque s exemple s montren t 
l'étendu e de notr e cham p d' inter -
ventio n et reflèten t notr e dyna -
mism e pou r décroche r des " é t u -
des de p o i n t e " . Pou r promouvoi r 
l ' imag e de marqu e de notr e dyna -
miqu e association , nou s avon s 
organis é un e conférenc e su r le 
thèm e du capita l r isque , marqué e 
par la présenc e de M . le ministr e 
A la i n Madel in , et à laquell e on t 
particip é quelque s quatr e cent s 
spécialistes , investisseur s poten -
tiel s ou étudiant s intéressé s par l a 
créatio n d'entreprise . 

F u t u r s élève s et c l i e n t s po ten -

t i e l s : qu e l a P a s s i o n d ' E n t r e -

p r e n d r e au x P o n t s v o u s a t t i r e et 

v o u s condu is e à P o n t s E t u d e s 

P r o j e t s ! 

PONTS-ETUDES-PROJETS , 2 8 , ru e de s Sa in ts -Père s 
7 5 0 0 7 Paris . Té l . : 4 2 . 9 6 . 3 5 . 5 4 . 

A s s o c i a t i o n régi e pa r la lo i d u 1 e r ju i l le t 1 9 0 1 

C E Q U ' E N P E N S E N T 
L E S E L E V E S . . . 

(su r l'ai r de : " jamai s con ten ts , 
mai s heureu x quan d même" ) 

* s'y

La rentré e 
à l 'écol e ? 

Ell e se pass e en douceu r grâc e au 
stage . Surtou t quan d on vien t de 
province , on débarqu e dan s "un e 
v i l l e , un e école , des gens "  qu 'o n 
ne connaî t pas . A u bou t de 15 
jour s passé s ensemble , ça y est , on 
fai t parti e d'un e bande , on connaî t 
des profs , on a un e idé e de ce 
qu 'o n va fair e pendan t 3 ans . 

L e stag e lu i -mêm e est épuisant , 
mai s on ne s'ennui e pas un e 
minute . On découvr e la vi e d'en -
trepris e : c'es t passionnant . 

Puis , les cour s commencen t et 
c'es t " l e cho c de la mécanique "  ; 
mai s on n'es t pas t ro p dépays é par 
rappor t aux " p r é p a s "  : petite s 
classe s (15 à 20 élèves) , des topos , 
des T D , bre d c'es t encor e assez 
scolaire . 

C'es t en 2 e anné e qu e ça devien -
dr a plu s concret , plu s diversi f ié . 
Mai s on aimerai t bie n qu e les 
profs . — qu i son t pou r la plupar t 
des professionnels , des chercheur s 
— nou s parlen t plu s de leur s expé -
riences , de leu r v i e profession -
nelle . 

Le stag e scient i f iqu e 
( f i n de 1 r e année ) 

Ce n'es t pas vraimen t trè s scienti -
fique  ; on met du temp s à com -
prendr e ce qu ' i l fau t faire . Mais on 
rencontr e un tas de gens , on voi t 
un tas de choses . 

Et s i o n faisai t auss i un stag e 
ouvr ie r ? 

V 
Raph o 

Le cycl e 
de f o r m a t i o n 
à l 'expor ta t io n ? 

C'es t intéressan t ; tou s les cour s 
son t en anglais , avec des interve -
nant s d'entreprise s étrangère s et 
des exportateurs . On parl e de stra -
tégi e et de management . 

La vi e associat iv e ? 

Alor s là , c'es t l'enthousiasme . On 
s'organis e soi-mêm e : weeks-end s 
de sk i , voyage s de prom o (en 
Egypte , à Pâques 86), la cours e de 
l 'Edhec , toute s sorte s de sports , le 
c iné-club , le théâtre . Et pui s on 
prépar e — seul s — le Foru m des 
Ponts . Sans oublie r la Junio r Entre -
pris e (PEP), Ingénieur s sans f ron -
t ières. . . 

L e mi l ie u des élève s est trè s 
diver s : beaucou p d'étrangers , des 
gen s de tou s mi l ieux , qu i veulen t 
pratique r des métier s trè s variés . 
Ces contact s son t trè s enrichissants . 

L'enseiqnemen t 
des langue s ? 

On trouv e de tou t : anglai s bie n 
sûr , mai s auss i ch inois , russe , 
arabe , espagnol , por tugais. . . Et 
surtout , le départemen t organis e 
des voyage s : Be r l i n , Barcelone , 
Moscou . . . 

Propos recueillis 
par M. JUFFE 
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La filièr e 
(Génie Urba i n e t Aménagement ) 

par Gabriel DUPUY 

La vi l l e chante , 
les oiseau x son t 
parm i nou s 

3 mi l l ion s d'abonné s au M in i t e l , 
2700 k m nouveau x d'autoroute s 
française s dan s les d i x prochaine s 
années , un réseau de TGV europée n 
pou r après-demai n ! Des complexe s 
de loisir s : Euro-Disneyland , les 
plu s grand s domaine s skiable s du 
mond e en cour s d'aménagemen t 
dan s les Alpe s ! Des défi s : la 
reconquêt e du centr e de Marseil le , 
la réuti l isatio n des friche s indus -
trielle s du nor d et de l'es t ! Qu i a 
di t qu e le paysag e ne changeai t 
plu s ? 

La vérit é est qu e nou s vivon s un e 
formidabl e transformatio n des ter -
ritoires . Des pôle s nouveau x appa -
raissen t ic i et là , les réseau x son t 
partout . Pou r fair e fac e aux muta -
tion s économiques , démographi -
ques , les responsable s se mob i l i -
sent . Les préoccupation s d'aujour -
d 'hu i ne son t plu s celle s d 'h ier . 
L 'emp lo i , la gestio n son t les nou -
velle s prior i tés . Mai s su r ces nou -
veau x champ s de bataill e la mobi -
lisatio n est général e ; les arme s 
s'appellen t technopôles , réseau x 
de transpor t ou de communication , 
centr e d'affaire s ou de lois irs , 
téléports.. . 

Un cadr e nouvea u 

Ce context e nouvea u appell e des 
compétences . I l fau t plu s d ' in te l l i -
genc e (pas seulemen t artificiell e !) , 
plu s de matièr e grise . I l s'agi t de 
gére r des système s complexe s avec 
des moyen s l imité s au prof i t de 
collectivité s exigeantes . 

A nouveau x problèmes , nouveau x 
cadre s d ' intervent ion . A l 'admi -
nistratio n classique , national e ou 
communale , se substituen t de plu s 
en plu s des agent s semi-public s ou 
privés , des entreprise s concession -
naires , fermières , des société s 
d'économi e mixte , des marché s de 
service . C'es t dan s ce cadre , de 
plu s en plu s proch e de l'entrepris e 
privé e et de sa rigueur  gestionnair e 
qu e l ' ingénieu r aur a à exerce r ? 

Cela ne signif i e pas qu e l ' intérê t 
publi c est oubl ié . Les cahier s des 
charge s son t stricts . Partou t des 
solution s innovante s son t à trouve r 
pou r concil ie r des impératif s tech -
niques , économique s et sociaux . 
Dans tou s les cas l ' Ingénieu r 
ENPC aur a des responsabilité s 
importantes . 

Quelque s quest ion s 
pou r inqénieur s 

En régio n parisienne , les 15 k m de 
l'autorout e A1 4 von t êtr e concédé s 
au secteu r pr ivé . Il y aur a don c un 
péage . Commen t en fixer  le mon -
tan t ? Savez-vou s que l t ra f i c 
emprunter a alor s A 1 4 , alor s qu e 
l'autorout e publiqu e parallèl e A1 3 
est gratuit e ? 

A l'étranger , l a Franc e a construi t 
le métr o de Mont réa l , celu i de 
Mexico , celu i de Santiag o du Chi l i . 
Mai s au jourd 'hu i , la concurrenc e 
international e est féroce . Les v i l -
les à équipe r son t moin s nombreu -
ses . Certain s choisissen t de "déré -
guler "  les transport s publics . Peut -
on exporte r le Val dan s un tel con -
text e ? 

Les station s de sport s d'hive r inter -
connecten t leur s réseau x de remon -
tées mécanique s et de piste s pou r 
étendr e les domaine s skiables . On 
pass e de l'artisana t à l ' industr i e 
ive c tou t ce qu e cel a comport e : 
problème s de sécurit é pou r le 
publ ic , de rentabilit é financièr e 
pou r les maître s d'ouvrage . Com -
men t prévoi r pui s gére r en temp s 
réel les f lu x de skieur s pendan t les 
période s de point e ? 

A Daka r le Gran d March é appar -
tien t au patr imoin e historiqu e du 
Sénégal . Mais i l est totalemen t ina -
dapt é aux réseau x logistique s 
modernes . Commen t le recons -
truir e su r plac e en conservan t sa 
valeu r historique , en respectan t 
l 'environnemen t habit é tou t en 
créan t un pôl e fonctionne l ? 

Ces question s on t des réponses . 
Des élève s de la f i l ière s G U A de 
l 'ENP C les on t cherchées.. . et 
souven t trouvées . 

Pas par hasar d ! 

La f i l ièr e GUA 

Les problème s posé s ci-dessu s 
relèven t de la conceptio n et de la 
gestio n des systèmes . I l s'agi t le 
plu s souven t d 'opt imise r les fonc -
tion s qu e l 'o n doi t d 'abor d bie n 
identi f ie r dan s un environnemen t 
complexe . 

Les outi l s se trouven t du côt é des 
mathématique s appliquée s et de 
l ' in format ique , de l 'économi e et 
de la gestion , mai s auss i — on 
au ra i t peu t -ê t r e tendanc e à 
l 'oubl ie r — de la sociologi e et du 
dro i t . 

L a f i l ièr e of fr e t ro i s domaine s 
d'appl icat io n : 

 Planif icatio n et gestio n des v i l -
les , 

 Transports , 

 Eau et gestio n de l 'environne -
ment . 

Les projet s de fin  d'étude s concré -
tisen t ces application s en répon -
dan t à des demande s réelles , "e n 
vrai e grandeur" , émanan t d'entre -
prises , d 'administrat ions , de col -
lectivité s terr i tor iales . 

L a dimensio n international e — on 
l 'aur a sans dout e compri s — est 
trè s présent e dan s l a f i l ière . No n 
seulemen t le conten u des cour s 
évit e le confinemen t hexagona l 
mai s les stage s à l'étrange r son t 
encouragés , le choi x des projet s de 
fin  d'étude s s'appui e su r les nom -
breuse s relation s de l 'Ecol e avec 
des organisme s situé s su r plusieur s 
continents . 
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d u L o g e m e n t . 
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t i r , en u t i l i san t l ' imp r imé c i - c o n t r e . 
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m e n t s a t i s f a c t i o n . 
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OFERSOP - 8, b d Montmar t re , 75009 PARIS 
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Prix 4 5 0 , 0 0 F 
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3 0 I N G E N I E U R S A U COLLEG E 
Entretien avec Jean PEYRELEVAD E 

Président du Collège des Ingénieurs 
PDG de la Banque Stern, Ancien PDG d'Indosuez 

Pourquoi un Collège des 
Ingénieurs ? 

J.P . : L' idé e de dépar t est extrê -
memen t simple . Ell e par t du cons -
tat qu'un e grand e économi e natio -
nal e est cell e qu i est capabl e d ' i n -
venter , de produir e et de vendr e 
des produit s su r l 'ensembl e des 
marché s mondiaux . L a forc e d'un e 
économi e repos e su r les entrepri -
ses et su r les homme s capable s de 
concevoir , développer , produir e et 
commercial iser . Les ingénieur s 
son t don c la cl é de voût e d'un e 
économi e performante . C'es t ce 
qu'on t compri s no s principau x 
concurrent s : Japon , Allemagn e de 
l 'Ouest , Etats-Unis , . . . 

En France , cett e constatatio n ne 
sembl e pas êtr e évident e pou r tou t 
le monde . A lo r s qu ' à l 'étranger , 
les filières  de format io n des ingé -
nieur s son t bie n adaptée s au mond e 
moderne , intégran t formatio n scien -
t i f iqu e et format io n à la gestion , 
nos filières  de format io n nationa -
les me paraissen t dramatiquemen t 
ignorante s du concep t d'entrepris e 
et de so n environnement . 

Dans no s Grande s Ecole s scienti -
fiques,  nou s formon s d'abor d et 
avan t tou t des hauts-fonctionnaire s 
et no n pas des homme s d'entrepri -
ses . Par ai l leurs , i l exist e un c l i -
vag e trè s prononc é entr e les for -
mation s scientifique s et les forma -
tion s commerciales . L e mêm e c l i -
vag e se retrouv e dan s les entrepri -
ses entr e les technicien s et les ges -
tionnaire s qu i exercen t le pouvoi r 
réel . L a fonct io n fondamental e de 
" g e s t i o n "  d 'u n produi t adapt é à 
un march é est divisé e en Franc e 
entr e des ingénieur s qu i générale -
men t n'on t pas accès aux poste s de 
pouvoi r et des gestionnaire s qu i 
on t longtemp s été des enarque s 
ayan t un e v is io n trè s inst i tut ion -
nell e d'un e entreprise , considéré e 
comm e une institutio n parm i d'au -
tres , dan s laquell e exist e un phé -
nomèn e majeu r de distr ibut io n de 
pouvoir . 

Actuel lement , i l exist e un certai n 
"passag e de relais "  entr e les enar -
que s et les diplômé s des Grande s 
Ecole s commerciale s qu i prennen t 
de plu s en plu s le pouvoi r dan s les 
grande s entreprise s françaises . 
Mai s de mo n poin t de vue , i l man -
qu e auss i bie n aux un s qu'au x 
autre s tou t le backgroun d scienti -
fique  et techniqu e indispensabl e 
pou r bie n gére r un e entreprise . 
Naturel lement , la situatio n tell e 
qu e j e vien s de la décrir e est extrê -
memen t schématique . I l est clai r 
qu ' i l exist e de trè s bon s gestion -
naire s chez les enarque s et chez les 
diplômé s des Grande s Ecole s scien -
tifique s ou commerciales . Mai s au 
nivea u de l 'économi e nationale , 
nou s souffron s d 'u n manqu e f la -
gran t de personne s ayan t intégr é à 
la foi s les connaissance s scient i f i -
que s et commerciales . 

I l me paraî t fondamenta l qu e le 
pouvoi r dan s les entreprise s fran -
çaise s revienn e dan s le futu r aux 
ingénieurs , à condit io n qu' i l s aien t 
conscienc e de ce qu e son t un e 
entrepris e et un marché . I l fau t 
fair e menti r le célèbr e dicto n " i l 
y a troi s façon s de se ruine r : le 
j eu , les femme s et les ingénieurs . 
Ave c les femme s c'es t plu s agréa -
bl e ; avec les ingénieurs , c'es t plu s 
sû r ! " 

Pendan t longtemps , j ' a i essay é de 
fair e passe r au sein des états-major s 
de Grande s Ecole s scientifique s le 
messag e qu ' i l s devaien t forme r 
leur s ingénieur s au management . 
Je déplor e profondémen t leu r man -
qu e de réactions . Je croi s qu e dans 
le je u du pouvo i r , les Grande s 
Ecole s scientifique s son t en trai n 
de perdr e la partie . De plu s en 
plus , elle s von t forme r des exécu -
tants . C'es t grav e pou r elles , et 
surtou t pou r la France . 

Par hasard , j ' a i rencontr é un j ou r 
Bernar d H i rsch , Directeu r de 
l 'Ecol e des Ponts , qu i a immédia -
temen t été sédui t par mo n idée . 
Dès lors , la mis e en pratiqu e a été 

trè s rapide . Nou s avon s commenc é 
à travai l le r sérieusemen t su r la 
définitio n de la maquett e de l'ensei -
gnemen t au printemp s 86. A l 'au -
tomn e de la mêm e année , le Co l -
lèg e fonct ionnait , grâc e au dyna -
mism e des Ponts . Entr e temps , 
l 'Engre f et l 'Ecol e Normal e Supé -
rieur e s'étaien t jointe s au projet . 

: Quel est le cursus du Col-
lège des Ingénieurs ? 
J.P . : L a pédagogi e est or ig inale . 

Chaqu e promotio n est limité e à 30 
étudiant s qu i peuven t ains i travail -
le r en petit s groupes . L a duré e du 
cycl e est de u n an à plei n temps , 
avec 700 heure s de travai l encadr é 
au Collèg e et 700 heure s de travai l 
su r des mission s en entreprise . 

Le premie r moi s est consacr é à des 
travau x en situatio n où les étudiant s 
son t appelé s à fair e des projets , à 
prendr e des décision s et à en mesu -
rer les conséquence s en opéran t 
su r deu x exemple s réel s mi s en 
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form e spécialemen t pou r le Col -
lèg e des Ingénieur s : 

 l ' installatio n de la chaîn e de la 
205 à Mulhous e : robotique , pol i -
tiqu e de la qualité , format io n du 
personnel , incidenc e su r la gestio n 
de l'entreprise . Ce proje t a été mi s 
au poin t par PS A et Euréquip . 

 le financemen t du tunne l sou s la 
Manch e : maîtris e des coûts , étud e 
de rentabilité , gestio n des risques , 
appe l au march é des capitaux . Ce 
proje t a été mi s au poin t par deu x 
ingénieur s étudiant s du Collège , 
O. Jeann e et Ch . de Charentenay , 
avec le concour s des banque s et 
des entreprise s concernée s par le 
tunnel . 

 des week-en d et des séminaire s 
résidentiel s son t consacré s à 
l 'apprentissag e d u travai l en 
groupe , à la communicat ion , à la 
négociation . 

A parti r du moi s d'octobre , l'ensei -
gnemen t s'organis e en alternanc e : 
une semain e de cours , visite s et 
travau x pratiques , suivi e d'un e 
semain e où les ingénieurs , soi t 
individuellemen t soi t par groupe , 
se retrouven t en missio n dan s un e 
entrepris e pou r mettr e en applica -
t ion , su r des problème s réels , les 
enseignement s qu ' i l s on t reçus . I l 
ne s'agi t pas de stage s mai s de con -
tribution s réelle s à des projet s mul -
tidisciplinaire s encadré s par des 
responsable s de l'entreprise . 

Deux ou troi s soirée s par moi s son t 
consacrée s à u n dialogu e avec des 
"grand s témoins" , des chef s d'en -
treprise s ayan t eu à fair e fac e aux 
problème s qu i son t développé s 
dans les enseignement s du Collège . 

En 1986-87, les premier s témoin s 
son t : 

 G. Pébereau , ancie n PDG de la 
CGE 
 J . Gandois , PDG de Péchine y 
 J . M . Folz , PDG de Jeumont -

Schneide r 
 P. Giraudet , ancie n PDG d ' A i r 

Franc e 
 F. Bouygues , PDG de l'entre -

pris e Bouygue s 
 et moi-mêm e 

u, P**: Pourquoi limiter le nombre 
d'étudiants à 30 ? 

J.P . : Dans le cadr e d'un e expé -
rienc e tell e qu e cell e qu i est réali -
sée aux Ponts , nou s pourron s peut -
êtr e atteindr e la barr e de 50 part i -
cipants . Mai s compt e ten u des 
contrainte s pédagogiques , nou s ne 
la dépasseron s pas . Au-del à de ce 

seuil , nou s risquon s la scléros e 
bureaucratique , maladi e français e 
trè s contagieuse . I l fau t constate r 
qu'a u nivea u de l'économi e natio -
nale , mêm e si le nombr e d'élève s 
s'élevai t à 100 par promot ion , ce 
serai t négligeabl e compt e ten u des 
besoins . 

bP* : Il existe un sentiment assez 
répandu chez les scientifiques que 
les mécanismes de la gestion des 
entreprises sont faciles à maîtriser 
et ne nécessitent pas un enseigne-
ment spécifique. 

J.P . : En matièr e d'analys e finan -
cière , de stratégi e et de polit iqu e 
d'entreprises , i l exist e un ensem -
bl e de connaissance s tou t à fai t for -
malis é ou formalisable , qu i peu t 
êtr e d'un e trè s haut e sophisticatio n 
scientifiqu e et don t on ne peu t pas 
fair e l 'économie . Ce ne son t pas 
des connaissance s qu i s'appren -
nen t su r le tas , avec l'aid e d'u n ou 
deu x l ivres . 

: Comment positionnez-vous 
le Collège des Ingénieurs face à 
des écoles de gestion telles que 
l'Isa ou l'Insead ? 

J.P . : A mes yeux , i l exist e deu x 
différence s fondamentale s : 

 ces école s proposen t aux ingé -
nieur s qu'elle s recruten t (enviro n 
50 % de leu r promot ion ) une réo -
rientatio n complèt e de carrière . I l 
s'agi t de forme r des gestionnaire s 
qu i , le cas échéant , seron t aidé s 
pa r leu r cul tur e scient i f ique . 
L 'ob jec t i f du Collèg e des Ingé -
nieur s est radicalemen t opposé . 
Nou s voulon s qu e les ingénieur s 
qu i auron t suiv i la formatio n du 
Collèg e aien t un e carrièr e d' ingé -
nieur s et qu' i l s soien t capables , le 
momen t venu , de dirige r des entre -
prise s en utilisan t leur s compéten -
ces de gestionnaires . 

 les élèves de l'Is a ou l'Insea d on t 
des origine s très différente s : ingé -
nieurs , médecins , Sciences-Po , 
universi ta i res, . . . C'es t humaine -
men t trè s intéressan t mai s cel a 
condui t nécessairemen t à une cer -
tain e vulgarisatio n des matière s 
enseignées . En limitan t l'accè s du 
Collèg e à des ingénieurs , nou s 
penson s pouvoi r propose r une for -
matio n sensiblemen t plu s rapid e et 
plu s approfondie . 

LE P O I N T D E \ 

Gilles Pipien Christophe Piloix 

Propos recueillis 
par Pascal Pacaut 

D epu i s 8 mois , nou s v ivon s d e Tinté -
r ieu r l ' e x p é r i e n c e d u C o l l è g e de s Ingé -
nieurs . 
Qu e représente- t - i l pou r nou s ? 
Pourquo i su ivons-nou s so n cursu s ? 
Quel le s amé l i o ra t i on s pou r ra i t -o n appo r -
t e r ? 
La p a r o l e q u i nou s es t d o n n é e d a n s l a 
revu e de s Pont s es t l 'occas ion , pou r nous , 
d e fa i r e l e po in t su r ce s tro i s ques t ions . 
L' intérê t p r i n c i p a l d u Co l l èg e es t d e nou s 
t rans fo rme r en de s vec teu r s d e d i f fus io n 
d ' un e c u l t u r e d e m a n a g e m e n t a u sei n 
de s soc ié té s et de s serv ice s p u b l i c s d a n s 
lesquel s nou s t ravai l lerons . Ainsi , progres -
s ivement , u n c e r t a i n é ta t d 'espr i t " m a n a -
g e r i a l "  p o u r r a s ' y d é v e l o p p e r . 

Pou r nous , l e c o l l è g e c o r r e s p o n d à un e 
i n n o v a t i o n r é p o n d a n t à u n beso i n en 
p le in e e x p a n s i o n : 
— Innova t io n pa r les aspec t s " c a r r e f o u r " 
et " l a b o r a t o i r e "  d u Co l lège , ains i q u e pa r 
s a g r a t u i t é , c o n t r a i r e m e n t a u x éco le s d e 
m a n a g e m e n t c lass iques . 
— Besoi n c ro issan t d ' i ngén ieu r s res tan t 
d a n s leu r d o m a i n e d e c o m p é t e n c e , mai s 
t rè s sensibi l isé s a u x m é t h o d e s d e m a n a -
g e m e n t . 
Le c o l l è g e do i t d o n c d o n n e r à de s sc ien -
t i f i que s un e v is io n c l a i r e d e l 'env i ronne -
men t de s ent repr ises , a ins i q u e l a c a p a -
c i t é d e l 'ana lyse r et d e l e gérer . Nou s 
a l lon s p a r l a su i t e dé ta i l l e r ce s po in ts . 
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par Gilles PIPIEU et Christophe PILOI X 
Elèves au Collège des Ingénieurs 

I — Le col lège , 
innovat io n 
au march é 
en expansio n 

Le Collèg e des Ingénieur s form e 
des scientifique s aux concept s du 
management . Cela constitu e un e 
innovation . Le march é exist e mai s 
i l rest e à dél imiter . 

Un e innova t io n 

1) Le Collège est à la fois 
un carrefour 
et un laboratoire 

L e ca r re fou r 

Pou r l'élèv e de l 'Ecol e des Ponts , 
le Collèg e est un l ie u de décou -
vert e et de rencontre . 

a) Entr e les différente s catégorie s 
d'élève s de l 'Ecol e (X , Concour s 
Commun , concour s profession -
nel ) ; 

b) Ave c des élève s d'autre s gran -
des Ecole s scientifique s (ENS, 
ENGREF, Supélec , TPE. . . ) don t 
la cultur e de base est différent e de 
la nôtre . 

c) Ave c des élève s ayan t déj à 5 à 
10 ans d'expérienc e profession -
nell e envoyé s au Collèg e par leu r 
entrepris e ou leu r ministère . 

d ) Ave c des conférencier s issu s 
d'entreprise s et d'organisme s les 
plu s diver s don t la dénominatio n 
presqu e commun e est l'expertis e 
reconnu e de leu r domain e et une 
expérienc e de terrai n aff i rmée . 

e) Ave c des dirigeant s et des res -
ponsable s du mond e Economiqu e 
qu i nou s fon t partage r leu r expé -
rience . 

Le nombr e d'élève s a été volon -
tairemen t restrein t (on tourn e à une 
vingtain e de permanents) . Cela a 
assur é au group e une bonn e cohé -
sio n et favoris e le travai l en 
équipe . 

L e labora to i r e 

Cest un lie u où on travaill e plu s de 

40 heure s par semaine , ce qu i con -
trast e avec la moyenn e de l 'Ecole . 
Les moyen s mi s à dispositio n son t 
en conséquenc e (budge t généreux , 
qu e nou s alimenton s d'ai l leur s en 
parti e par ponctio n su r les rému -
nération s de notr e travai l en entre -
prise . Sall e spécial e équipé e d'u n 
téléphone , fort e impl icat io n de la 
D F A , et présenc e à mi-temp s d'u n 
consultan t d 'Euréquip) . 

C'es t un lie u où on greff e su r des 
scientifique s un e doubl e cultur e à 
base de complexit é et d'irrationnel . 
Résulta t no n garanti . Tou t est pos -
sible . Phénomèn e de rejet , conta -
minatio n passagère , transplantatio n 
réussie . A u Collèg e le résulta t de 
la greff e est a pr ior i inconnu . Que 
von t donne r les concept s de straté -
gie , de finance , de qualité , de ges -
t io n de la product io n et de mana -
gemen t des ressource s humaine s 
au fon d d 'u n laboratoir e de bio lo -
gie , dans un Burea u d'Etud e aéro -
nautiqu e ou dan s l'arrondissemen t 
Grand s Travau x de la D D E des 
Vosge s ? 

U n march é 

2) Le Collège apporte 
une culture de gestion 
et une liberté de choix 
sans restriction 

S'agit- i l de forme r des spécialis -
tes financier s qu i allieraien t une 
doubl e compétenc e financières  et 

scientifique s ? Doit-o n se pose r en 
concurren t des programme s de 
M B A , des institut s françai s Isa ou 
Insea d ou de Hec entrepreneur s ? 
Ne s'agit- i l pas plutô t de diffuse r 
un e cultur e de gestio n des scienti -
fiques  pou r gagne r les pari s socio -
économique s de demai n ? I l nou s 
sembl e qu e l 'object i f , au-del à des 
mode s et des engouement s passa -
gers , doi t êtr e l ' inoculat io n à des 
élève s de valeurs , de référenc e et 
de message s innovateur s et d i f fé -
rents . 

Contrairemen t aux format ion s 
concurrente s n i le produi t (évoqu é 
plu s haut ) n i le proces s de produc -
tio n ne son t stabilisés . Un M B A — 
par exempl e — apparaî t comm e un 
investissemen t che r mai s sû r avec 
un produi t parfaitemen t déf in i et 
quantif i é su r le marché . Ce pro -
cess est standardis é et le prof i l des 
diplômé s à la sorti e est suff isam -
men t uni form e pou r êtr e côt é su r 
le marché . 

On imagin e ma l le t i tulair e d 'u n 
M B A poursuivan t des recherche s 
en intelligenc e art i f ic iel le , part ic i -
pan t à la conceptio n d'u n réacteu r 
supersoniqu e ou organisan t un 
chantie r d'autorout e dans la Taren -
taise . Le Collèg e a assembl é des 
scientifique s qu i ne souhaitaien t 
pas avoi r les contrainte s d'u n cycl e 
de managemen t classiqu e : le lour d 
investissemen t en temp s et en 
argen t y orient e les diplômé s ver s 
un e carrièr e bie n déf inie . A l ' i n -
verse , le collèg e laiss e le cham p 
l ibr e à toute s les aspiration s des 

Les résultats de la greffe 
sont inconnus 

élèves . I l ne doi t pas infléchi r leu r 
trajectoir e (recherche , fonct io n 
publiqu e par exemple) , mai s trans -
forme r la faço n don t il s s'apprê -
ten t à y agir . Ain s s'es t cré é un 
group e de réf lexio n su r le servic e 
publi c qu i préfigur e le futu r réseau 
de collégien s novateur s et créa -
teur s au sei n de l 'Etat . Ains i la 
promotio n 87 offr e un pane l d'apti -
tude s et d'aspiration s extrêmemen t 
d ivers i f ié , ce qu i assur e à term e 
une larg e d i f fus io n des valeur s 
enseignée s au Collège . 

Nou s vivon s un e expérienc e don t 
l 'object i f — contrairemen t au pre -
mie r messag e du managemen t — 

Gille s Pipie u 
Le profil de l'IPC issu du concours professionnel, c'est-à-
dire, un ITPE ayant 8 à 10 ans d'expérience, semble bien 
répondre au cadre du Collège. Son besoin de formation 
continue est bien mieux satisfait par cet enseignement 
du management que par le classique, butinage dans 
les modules techniques de l'ENPC Le côtoiement quoti-
dien et le partage de valeurs communes avec les X IPC 
sont un puissant facteur d'intégration dans le corps et 
même d'amitiés solides. J'ai été passionné par les possi-
bilités du management pour aider à l'indispensable 
modernisation des services publics. Dès ma prise de fonc-
tion à la tête d'un service grands travaux de l'Equipe-
ment, j'aurai la possibilité d'appliquer les leçons de qua-
lité, de maîtrise financière, de gestion de projet, de stra-
tégie, de gestion de ressources humaines. 
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Encar t séminair e industri e 
Sujet abordé Invité 
Restructuration et stratégie de 
Rhône-Poulenc M. Gandois 
Accord CGE-ITT M. Pebereau 
Stratégie de Jeumont Schneider 
dans la communication d'entreprise M. Folt 
Négociations Tunnel sous la Man-
che et Disneyland M. Peyrelevade 
Développement de Bolone techno-
logie M. Bolloré 
Nécessité de l'internationalisation 
dans l'entreprise française M. Maisonrouge 

n'es t pas facilemen t quantifi é ! 
Face à ce tub e à essais , l 'ENP C 
et les Ecole s associée s ne saven t 
pas quell e alchimi e sortir a de leur s 
éprouvettes . Au-del à de la conta -
minatio n de scientifiqu e par des 
valeur s de management , le Collèg e 
perme t d'envisage r comm e su r 
p r o d u i t l 'éclosio n — toujour s 
aléatoir e cependan t — d'u n "gran d 
manager" . I l ne ser t à rie n de le 
planifier . L'alchimi e est complex e 
et aucu n cycl e de formatio n ne 
pourr a programme r la carrièr e 
d'u n Peberea u ou d 'u n Gandois . 
On peu t — plu s modestemen t — 
aide r le hasard . I l fau t pou r cel a 
tou t en conservan t l 'or iginal i t é et 
la créativit é d 'u n laboratoire , y 
introduir e un véritabl e manage -
ment , en rationalise r l 'organisa -
t ion , en c lar i f ie r la gestio n en tra -
vai l le r le "processu s de produc -
t i o n " . L a pertinenc e de ces action s 
se mesurer a à la capacit é d'attrac -
t io n qu e le Collèg e exercer a su r 
des élève s et des enseignant s de 
trè s grand e valeur . 

Il - Il f a u t 
a m é l i o r e r 
les m o y e n s 
d e p r o d u c t i o n 

Le proces s du Collèg e peu t don c 
se résume r à ouv r i r des scienti f i -
que s de hau t nivea u à la pris e en 
compte , à l'analys e et à la gestio n 
de leu r environnement . 

1) L a pr is e en compt e de l 'env i -
ronnemen t est , bie n sûr , d'abor d 
apporté e par l 'enseignement . La 
nouveaut é et la diversit é des matiè -
res permetten t une découvert e eff i -
cace des différent s volet s du mana -
gement , notammen t grâc e à l'inter -
ventio n de professionnel s (direc -
teur s f inanc ie rs , consul tants , 
etc. . . ) . L a mis e en plac e de grand s 
cour s structurant s devrai t êtr e pou r 
renforce r la cohérenc e d'ensembl e 
de ce rich e foisonnement . 

Les visite s d'entreprise s son t un 
complémen t uti l e (cf . la Hague , 
I B M , e t c . . ) et permetten t de ren -
contre r d'autre s praticien s dans 
leu r contexte . Certain s d'entr e 
nou s pensen t qu ' i l conviendrai t 
parfoi s de mieu x étudie r le rappor t 
entr e le coût , en franc s et en 
temps , et le retou r en intérê t de 
long s voyages . 

L'or igin e et les expérience s diver -
ses de chaqu e élèv e pourraien t 
êtr e plu s systématiquemen t u t i l i -
sées comm e sourc e d'ouverture . 
A u lon g de l'année , la pratiqu e du 
bre f expos é d'un e expérienc e 
vécue , à l'occasio n d'u n cour s peu t 
deveni r un élémen t constan t des 
enseignements . 

I l est enf i n étonnan t qu'un e plac e 
plu s important e n'ai t pas été con -
sacré e aux application s du mana -
gemen t dan s le secteu r publ ic . 
Peut-êtr e cett e missio n pourrait -
ell e êtr e donné e par l ' interventio n 
d'acteur s de la Fonctio n Publiqu e 
et/o u par l 'appu i de cour s su r des 
exemple s tiré s du secteu r publi c ? 

2 ) L'analys e de l 'env i ronnemen t 
s'acquier t d'abor d par un e con -
naissanc e de soi-même . L' idé e 
d'un e aide à la définitio n d'u n pro -
fil  ind iv idue l étai t un des élément s 
séduisant s et important s du dis -
cour s su r le Collège . L a réalit é de 
la mis e en ⊄uvr e est plu s f loue . I l 
a d'ai l leur s été d i f f ic i l e de choisi r 
entr e un contrôl e stric t d'assiduit é 
et de connaissance s (vit e aban -
donn é fac e à des élève s qu i au 
cour s de leu r scolarit é "on t déj à 
donné "  ! ) , un autocontrôl e à base 
de tes t (typ e Qui z américain ) et . . . 
rien . Le déba t mérit e d'êtr e repris . 

Pou r reveni r à l'enseignement , i l 
fau t constate r qu ' i l a apport é peu 
d 'ou t i l s d 'analys e d'organisatio n 
ou d'entreprise , de méthode s d'au -
dit , nécessaire s à la compréhensio n 
de la complexité . Heureusement , 
la préparatio n par des groupe s 
d'élève s des réunion s bimensuelle s 
avec un gran d prat ic ien , a oblig é 
au contac t et à l'étud e global e 
d'un e entreprise . Ces séminaire s 
" I n d u s t r i e s "  offren t une passion -
nant e con f ron ta t io n avec les 
patrons/acteur s concernés . L e 
suiv i pédagogiqu e et l 'évaluatio n 
doiven t êtr e renforcé s : le travai l 
lour d et enrichissan t des élève s 
mériten t plu s de cri t iques . 

Certaine s technique s on t pu êtr e 
apprise s et essayée s grâc e à la pra -
tiqu e systématiqu e des étude s de 
cas . 

3) L a gestio n de l 'environnemen t 
devrai t commence r au Collèg e par 
l 'aut o organisatio n des élèves . I l 
a fa l lu , nou s l'avon s di t , déchante r 
su r ce point . Toutefois , la négo -
ciatio n des emploi s du temps , la 
naissanc e d'u n group e de réflexio n 
su r les service s public s trè s acti f , 
et d'autre s init iative s donnen t à 
pense r q u ' i l fau t relance r l a 
réf lexio n su r les moyen s de favo -
rise r cett e autopris e en charge . 

Qu e d i r e des mission s en ent re -
pris e ? Part essentiell e du collèg e 
(50 % du temps) , elle s devraien t 
aujourd'hu i fair e l'obje t d'u n bila n 
et d'un e redéf in i t ion . Elle s soulè -
ven t de nombreuse s question s : 
critère s de choi x par des élèves , 
l ie u avec l'enseignement , ut i l isa -
t io n de l 'expérienc e antérieur e de 
l'élève , ambiguοt é de la positio n de 
"stagia i re/consul tant" , suiv i et 
par t dan s l 'évaluatio n du prof i l 
individuel , encadrement , etc.. . Ce 
bila n et la recherch e de solution s 
devraien t rassure r ceu x qu i s'inter -
rogen t su r la nécessit é de ces mis -
sions . Elle s fon t découvri r l'entre -
pris e à des fonctionnaire s et pour -
raient , demain , fair e découvri r les 
service s public s à des cadre s du 
pr ivé . Ne faudrait- i l pas d'ail leur s 
provoque r un réel échang e de ces 
expérience s entr e les élève s à 
l'occasio n de bref s exposés/discus -
sion s ? 

A u cours , l'habitud e du t rava i l en 
group e a réellemen t oblig é à 
manie r la gestio n de l 'environne -
men t : gestio n du temps , gestio n 
des relation s avec les partenaires , 
planificatio n et organisatio n du tra -
va i l , etc.. . Certain s proposen t que 
ces travau x su r étud e de cas , puis -
sen t êtr e élargi s deu x ou troi s foi s 
dans l'anné e à des cas globau x per -
mettan t de teste r l 'applicatio n des 
concept s de gestio n acqui s : ce 
ser a peut-êtr e l 'objet , dès cett e fin 
d'année , de l'étud e de " S w a t c h " . 

L e Collèg e est un e remarquabl e 
écol e de management , don t nou s 
devon s salue r la qualit é en admi -
ran t la prouess e de ceu x qu i mon -
tèren t l 'aventur e en 8 mois . Bie n 
sûr , le prototyp e ne ressembl e pas 
complètemen t à l'idé e : c'es t ains i 
qu e l'appe l à la compétenc e scien -
t i f iqu e de base des élève s est res -
tée faible . 

Mai s cett e passionnant e démarch e 
doi t êtr e poursuivi e et développée . 

Logistiqu e 
Deux missions du collège ont pour objet la réorganisa-
tion des plans de transport et des systèmes d'information 
logistique de Renault et Le Monde. 
Chez Renault, la mise en place du juste-à-temps amène 
à repenser l'ensemble du système de transport. Plus de 
1 000 fournisseurs, 30 centres de production répartis dans 
toute la France, 70 000 références, c'est un problème 
technique extrêmement complexe. L'objectif final est de 
réduire les stocks. 

Au journal "Le Monde", la distribution de près de 200 000 
exemplaires tous les soirs en région parisienne à 2 000 
diffuseurs est également un exemple de complexité. Les 
projets en cours visent à améliorer les horaires de distri-
bution (enjeu commercial) et à réduire les coûts. 
Le cours de gestion de production (Production Opéra-
tions Management) et en particulier 2 séances consa-
crées à la logistique ont servi de support aux travaux en 
entreprise des ingénieurs du collège. Les deux équipes 
Renault et Le Monde échangent régulièrement leurs 
expériences et leurs contacts. M. Vidal-Cohen et Jayet 
ont par ailleurs présenté des outils mathématiques (théo-
rie des Graphes, programmation dynamique) qui ont 
ouvert des horizons technologiques prometteurs. 
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L'après-Collèg e 
Christoph e 

de Charentena y 
civi l Ponts 87 

Mon avenir professionnel est défini pour les deux ans à 
venir : je pars au Maroc comme Volontaire du Service 
National. Au sein d'une organisation privée franco-
marocaine, mon rôle sera de conseiller et d'appuyer à 
tous les niveaux deux PME marocaines. De plus, j'analy-
serai des projets de prises de participations au capital 
d'autres PME. 

Après 8 mois au "Monde" et un an à la Banque Indosuez, 
c'est un changement complet d'univers. L'enseignement 
du collège m'a donné une boîte à outils : analyse d'orga-
nisation, qualité, finance, stratégie... Il va s'agir de 
l'employer avec discernement dans un environnement 
culturel différent. Mon objectif est de transmettre certains 
de ces outils à mes interlocuteurs marocains. Pour cela, 
je devrai comprendre leurs préoccupations, établir avec 
eux une relation de confiance et créer des moyens de 
communication efficaces. 

Qu e son t les jeune s 
pont s devenu s 

...ceux que j'avais connus... 

J a c q u e s B A U L E S et F r a n ç o i s B O S Q U I 

Jacques BAULES 
et François BOSQUI 

C I V I L S P O N T S 

E n 1 9 8 6 , p l u s e n c o r e q u e le s a n n é e s p r é c é d e n t e s , p o u r t a n t f a s -
t es , l e m a r c h é d e l ' e m p l o i a é t é e x t r ê m e m e n t f a v o r a b l e à no s j e u -
ne s c a m a r a d e s . A i n s i p o u r l a 1 2 e a n n é e c o n s é c u t i v e , l e s a l a i r e 
m o y e n de s j e u n e s ( t o u j o u r s e x p r i m é e n K F / A N b r u t a n n u e l e n 
b a s e F r a n c e ) a c o n n u u n e a u g m e n t a t i o n s u p é r i e u r e à l ' i n f l a t i o n 
e t s 'es t é t a b l i à 1 7 1 , 3 K F / A N . L a s t a t i s t i q u e q u i su i t p o r t e s u r 
1 1 0 p r i s e s d e p r e m i e r p o s t e c o n n u e s p a r m o n s e r v i c e e t m o n t r e 
u n e fo i s d e p l u s s a t r è s g r a n d e d i v e r s i t é de s d é b o u c h é s . A i n s i 
l ' E c o l e de s P o n t s a p p a r a î t e f f e c t i v e m e n t g é n é r a l i s t e , s a n s p o u r 
a u t a n t q u ' e l l e v e u i l l e p r é t e n d r e f o r m e r de s " b o n s à t o u t " . L a 
soup less e d e s o n o r g a n i s a t i o n , l a v e r t u f o r m a t r i c e d u s t a g e l o n g 
p e r m e t t e n t à no s j e u n e s c a m a r a d e s d ' ê t r e de s p r o s d e s e c t e u r s 
t r è s d i f f é r e n t s : 

I P C 

Pou r 4 0 % enviro n : dan s un servic e d'aménagemen t ( D D E ) ou un ser -
vic e techniqu e (Setra . Cete) appartenan t au Ministèr e de l 'Equipement . 

Pou r 30 % envi ro n : dan s un servic e dépendan t d 'u n autr e ministèr e 
(Direct ion s Interdépartementale s de l ' Industr ie ) ministèr e de la Santé , 
de la Justice , (Datar . . . ) . 

Pou r 3 0 % envi ro n : dan s un servic e de recherche , soi t appartenan t au 
ministèr e de l 'Equipemen t ( LCPC , CSTB. . . ) soi t interministérie l 
( I N R I A . . . ) . soi t dan s l 'entrepris e et se rapportan t à des programme s 
d'intérê t nationa l ou europée n (Bu l l . A l s t hom. . . ) . 
— Salair e de dépar t dans l 'Administrat io n : enviro n 2 0 0 K F brut s par an. 

% d e l a 
p o p u l a t i o n 

é c a r t s a l a r i a l e n % 
p a r r a p p o r t à l a 

m o y e n n e 

S e c t e u r p a r a p u b l i c 8 , 5 % - 6 % 
I n g é n i e u r t e c h n i q u e 9 , 0 % - 8 % 
S e c t e u r B T P 1 1 , 5 % - 5 % 
S e c t e u r I n f o r m a t i q u e 1 6 , 5 % - 4 % 
C o n s e i l ( s t r a t é g i e . F i n a n -
ces , m a r k e t i n g ) 1 0 , 0 % + 1 0 % 
S e c t e u r i n d u s t r i e l 1 7 , 0 % + 11 % 
S e c t e u r p é t r o l i e r 4 , 5 % + 4 % 
T r a n s p o r t s 7 , 5 % - 8 % 
S e c t e u r b a n c a i r e 1 5 , 5 % - 6 % 
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Questions à 
M. VERBOUD (service recrutement) de Péchiney 

Interview réalisée par  Pascal PACAUT 

Pouvez-vous préciser ce 
qu 'est Péchiney ? 

J.J .V . : Essayons , si la chos e est 
possible , de le fair e en quelque s 
mot s : un ensembl e de 49 000 per -
sonnes , 1 CA de l 'ordr e de 34 mi l -
liard s de F., 80 société s de taille s 
diverse s répartie s dans 65 pays , un 
group e assez mal conn u du gran d 
publi c (ses client s son t avan t tou t 
des industriels) , spécialis é dans les 
matériau x d'avant-garde , don t 
l 'a lumin iu m et ses alliages , les 
ferro-al l iages , le z i rcon ium , le 
graphite , le carbone , les cérami -
ques , le s i l i c ium , le titan e et j ' e n 
passe . 

L e Group e est égalemen t présen t 
dan s le nucléair e (Comurhex) , 
dan s l'emballag e (Cebal) , dan s le 
bâtimen t (Péchine y Bât iment) , 
dans la banqu e (Crédi t Chimique) . 
Il a une important e filiale  aux USA 
(Howmet ) spécialisé e dan s les 
alliage s réfractaire s destiné s aux 
turbomoteur s et dispos e d'u n réseau 
d'agence s commerciale s implan -
tées dan s 27 pays . 

UP"**  Quelles sont vos fonctions 
exactes ? 

J.J .V . : Rattach é à la Direct io n 
des Cadres , j e sui s le responsabl e 
du recrutement . Le group e embau -
ch e enviro n 150 cadre s par an 
parm i lesquel s 2/3 de débutants . 

Le Servic e compren d 5 personnes . 
I l n'es t pas fai t appe l à des cabi -
net s extérieur s pou r recrute r les 
débutants . Ces dernier s son t vu s 
par nous , au-del à du premie r poste , 
dan s l 'optiqu e d'un e carrièr e tou t 
entièr e au sein de Péchiney . On ne 
voi t pas l ' intérê t d'embauche r un 
cadr e qu 'o n aurai t du mal à fair e 
évolue r au bou t de 4 ou 5 ans . Or 
la mobil i t é à l ' intérieu r du Group e 
va en s'accentuant . 

UP* Quels sont vos critères de 
sélection ? 

J.J .V . : Sachez d'abor d qu e nou s 
somme s trè s sélectifs . Contraire -
men t à la plupar t des recruteur s ou 
des cabinet s conseils , nou s ne fai -
son s pas subi r de tests . Ils son t plu -
tô t ma l ressenti s et il s on t le tor t , 
à no s yeux , de déshumanise r le 
recrutement . Quan t aux analyse s 
graphologiques , elle s son t l'excep -
t ion . Le diplôm e lui-mêm e — et 
nou s voulon s qu ' i l soi t de qualit é 
— est un e condit io n nécessair e 
mai s pas suffisante . Pou r nous , le 
bo n candida t est celu i qu i sor t de 
l 'ord inaire , qu i balay e tou s no s 
doute s et pou r leque l nou s avon s 
un e sort e d ' in t im e convict ion . 
Nou s devenon s alor s so n avocat . 
Pou r évalue r les profil s nou s avon s 

des entretien s no n direct i fs . A u 
term e d'entret ien , nou s préféron s 
d'ailleur s celu i de dialogu e mettan t 
en rappor t deu x individu s soucieu x 
de conclur e un accor d et ce dan s 
les plu s bref s délais . Un mariag e 
en quelqu e sorte . Pas de mariag e 
sans cou p de foudre . . . 

Voic i parm i d'autre s quelques-un s 
de nos critère s mai s quell e société , 
à peu de chos e près , ne vou s cite -
rai t les même s ? 

L e goû t du contac t et du travai l en 
équipe , 
l 'ouvertur e d'espr i t , 
la cultur e général e (au sens large ) : 
les candidat s qu i en manquen t ris -
quen t un jou r de manque r de recul , 

la s impl ic i té , le naturel , 
la créativi té , 
le dynamisme , la vivaci té , 
la résistanc e à l'échec , 
l 'équi l ibre , la bonn e humeur , 
l'autorit é naturelle , la présence , le 
rayonnement , 
l 'humour , bie n entendu , pou r fair e 
bo n po ids. . . 

Inuti l e de vou s dir e qu e le candi -
dat idéa l n'exist e pas ! 

Comm e vou s le voyez , pou r êtr e 
engagé , i l ne suff i t pas de sorti r 
d'un e Grand e Ecole . I l y a plé -
thor e de gen s diplômés . Ce son t 
les facteur s humain s qu i fon t la dif -
férence . A dir e vra i , Us son t essen -
tiels . 

3 2 P C M - L E P O N T - 1 9 8 7 - 5 



Comment se déroule une 
procédure d'embauché ? 

J.J.V . : Nou s souhaiton s ne pas 
dépasse r troi s semaine s entr e le 
momen t où nou s recevon s la lettr e 
d'u n candida t et celu i où nou s 
l ' informon s de notr e décision . I l 
n'es t pas toujour s possibl e de teni r 
les délais . C'es t à peu prè s le 
temp s nécessair e pou r l'évalue r et, 
si l'entretie n s'avèr e posit i f , orga -
nise r une visit e dan s un établisse -
men t et le présente r au directeu r 
de divis io n ou de départemen t à 
qu i revien t la décisio n finale . Nou s 
somme s en quelqu e sort e des pres -
tataire s de servic e à l ' intérieu r du 
Groupe . I l ne nou s appartien t évi -
demmen t pas de tranche r n i de for -
cer la mai n du candidat . 

Il ressor t de tou t ce qu i précèd e 
que notr e recrutemen t est de typ e 
collégial , mêm e si les directeur s de 
départemen t prennen t finalemen t 
la décision . 

UP**  Les recruteurs ont-ils bonne 
réputation ? 

J.J.V . : Pas toujours , pas vraiment . 
A ce sujet , j e voudrai s détruir e une 
légende . On parl e toujour s du mal -
heureu x candida t auque l i l ne serai t 

pos é qu e des question s pièges . En 
fait , s ' i l est bon , i l s'impos e rapi -
demen t et n' a qu e l'embarra s du 
choix . Ce son t les recruteur s qu i 
souffrent . Pas les candidats . L a 
concurrenc e est rude . 

Les cabinets conseils par-
lent de déontologie... 

J.J .V . : I l nou s suffi t d 'avoi r des 
principes . On ne men t pas à des 
jeune s prêt s à nou s confie r leu r 
avenir . I l nou s arr iv e souven t de 
les aide r à fair e leu r choix , de 
prendr e en compt e leur s intérêt s au 
poin t de renonce r à eux , si leu r 
proje t ne coοncid e pas avec le notr e 
dan s l ' immédiat . 

Quels reproches faites-vous 
en général aux candidats ? 

J.J.V . : Une certaine s méconnais -
sanc e de l ' industr ie , de ses instal -
lations , de ses impératifs . Tro p de 
poste s fantômes , qu i n'existen t que 
dans leu r tête . Tro p de vue s théo -
riques.  Tro p de stéréotypes . J'allai s 
dir e : tro p de menu s à la carte . Le 
dialogu e alor s tourn e cour t et 
devien t vit e un dialogu e de sourds . 
Leu r mobil i t é est par ailleur s 
insuffisante . Seul s Pari s et les 
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grande s métropole s régionale s fon t 
recette , surtou t quan d on est mari é 
ou en pass e de l'être . Nou s devon s 
néanmoin s êtr e à leu r écoute , les 
informer , quitt e à ruine r quelque s 
idées reçues . Peut-êtr e avons-nou s 
tro p tendanc e à leu r dir e : "bos -
sez, on s'occup e du reste" . Cha-
cun , c'es t vrai , voi t mid i à sa porte . 

Uf*  Comment jugez-vous l'acti-
vité de votre service sur plusieurs 
années ? 

J.J .V . : I l ne nou s appartien t pas 
d'émettr e un jugemen t su r la qua -
lit é de notr e travai l , mais , en tout e 
modestie , nou s pouvon s af f i rme r 
qu e nou s avon s peu d'échec s dans 
notr e recrutement . Probablemen t 
parc e qu'i l est , comm e nou s l'avon s 
di t plu s haut , de typ e col légial , et 
aussi , parc e qu'e n cas de doute , 
nou s nou s abstenons . Autan t vou s 
dir e que nou s aimon s les gens clairs , 
motivés , parfaitemen t dessinés . 
Noton s qu ' i l est d i f f ic i l e de repro -
che r à un recruteu r les bon s can -
didat s qu ' i l n' a pas sélectionnés.. . 

Exercez-vous des actions 
spécifiques pour attirer les candi-
dats ou vous contentez-vous des 
candidatures spontanées ? 

J.J.V . : L a candidatur e spontanée , 
comm e la génératio n spontanée , 
n'exist e pas . I l revien t au Service , 
aid é en cel a par la Direct io n de la 
Communicat ion , d'entreteni r la 
flamme , de popularise r l'imag e de 
Péchine y dans les Ecoles . Nou s 
somme s présent s dans tou s les 
grand s forum s et ouvron s large -
men t les porte s de nos usine s aux 
futur s diplômés . Mais i l serai t vai n 
de se délivre r un satisfecit , sachan t 
qu e ces action s son t éphémère s et 
que ce travai l est toujour s à refaire . 
Une promotio n chass e l 'autre . 

Cent foi s su r le métie r remette z 
votr e ouvrage.. . Les visite s de nos 
sites , qu ' i l s'agiss e de St-Jean-de -
Maurienne , (électrolyse) , d'Issoir e 
(tôle s aéronautique) , de Neuf -
Brisac h (laminé s doux) , d'Amien s 
(carbone) , de L a Flèch e (boîtage) , 
de Paimb⊄u f (tube s de zirconiu m 
destiné s au nucléaire) , de Vorepp e 
(notr e plu s gran d centr e de recher -
che) , pou r ne cite r qu e ceux-là , 
provoquen t toujour s le mêm e éton -
nemen t et le mêm e intérêt . Et les 
même s vocat ions.. . 

UP**  Le discours type du jeune 
ingénieur n 'a-t-il pas évolué depuis 
quelques années ? 

J.J.V . : Nou s constaton s une désaf -
fectio n relativ e pou r l 'out i l indus -
tr ie l che z les jeune s ingénieurs , 
toujour s sensible s aux mode s et de 
plu s en plu s séduit s par le tertiaire . 
Il fau t dir e qu e les banque s et les 
compagnie s d'assurance s — le phé-
nomèn e est nouvea u — s'intéres -
sen t de trè s prè s à leu r prof i l et 
fon t monte r les enchères . C'es t à 
qu i fer a une doubl e formatio n (de 
typ e Isa ou Cesma) , la deuxième , 
qu i est la plu s courte , l 'emportan t 
bie n entend u su r la première . Ce 
qu i étai t i l y a peu encor e l'excep -
t io n à tendanc e à deveni r la règle . 
Tro p c'es t t rop . Tell e écol e — et 
no n des moindre s — vien t de crée r 
une optio n ingénieri e f inancière.. . 

Certes , les jeune s diplômé s on t 
pri s conscienc e de l'importanc e du 
market ing , de la gestio n et de la 
financ e dans les entreprises , mai s 
peut-êtr e oublient-i l s un peu tro p 
qu e la réussite , pou r un ingénieur , 
exig e tou t de mêm e un assez lon g 
passag e en product ion . En quo i 
leu r aveni r en serait-i l pénalis é ? 
Bie n au contraire . N'est-c e pas 
pou r eux la meilleur e faço n d'hono -
rer leu r diplôm e ? 
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ENTRETIE N 
Avec J .P. MENASSIER 
Directeur  de Sele-Cegos 

Cabinet Conseil International 
en Recherche de Cadres 

UP***  Cabinets de Conseil en 
Recrutement, chasseurs de têtes. 
Il existe une certaine confusion 
entre ces deux métiers chez les non 
avertis. Pourriez-vous les définir 
précisément ? 

J . P . M . : Le Consei l en Recrute -
men t regroup e deu x activité s : l a 
recherch e de cadre s et d'ingénieur s 
par voi e d'annonce s dans les pério -
diques , et la recherch e mixt e qu i 
combin e voi e d'annonces , exploi -
tatio n de fichiers  et interrogatio n 
de quelque s préconisateur s p r i v i -
légiés . L a "Chass e de têtes" , qu e 
nou s appelon s à Sele Cego s 
l 'approch e directe , correspon d à 
une méthod e beaucou p plu s ciblée , 
confidentiel le , où les candidat s 
potentiel s son t discerné s grâc e à un 
réseau de relations , et son t contac -
tés directement . 

I l exist e don c dan s le cadr e d'un e 
activit é de recrutemen t une actio n 
volontair e des candidat s auprè s 
d'u n Cabine t de Consei l en Recru -
tement , tandi s qu e par l 'approch e 
directe , les personne s ciblée s sont , 
au moin s dans une premièr e phase , 
totalemen t passives . 

Une "chass e de têtes "  peu t dure r 
entr e 3 et 8 mois . C'es t un e vér i -
tabl e "b i l l ebande" , vieu x term e 
de chass e françai s où i l s'agi t de 
suivr e un e pist e au f la i r , en étan t 
vigilan t en permanence , sensibl e à 
tou s les bruits , toute s les rumeurs , 
qu i pourraien t aide r à débusque r 
la "têt e chassée" . 

On compren d facilemen t qu e les 
deu x méthode s ne son t pas em -
ployée s indi f féremment . Lorsqu e 
le post e vacan t dans une entrepris e 
correspon d à un p ro f i l relative -
men t standardisé , i l est préférabl e 
de fair e appe l à un Cabine t de 
Consei l en Recrutement . Par con -
t re , s ' i l s'agi t de trouve r un mou -
to n à cin q patte s ayan t des com -

pétence s tou t à fai t spécifiques , i l 
vau t mieu x fair e appe l à un Chas -
seu r de Têtes car , par expérience , 
la voi e d'annonce s ne donn e pas 
de résultat s posit i fs . 
L'approch e direct e est don c recom -
mandé e no n seulemen t pou r tou s 
les poste s dépassan t 400 K F par 
an , mai s auss i pou r des poste s aty -
piques . Par exemple , on cherch e 
actuellemen t à pourvoi r dan s le 
secteu r du BT P un post e à 180 KF . 
Ce post e est tellemen t part icul ie r 
qu e malgr é la modesti e du salair e 
i l justif i e un e "chass e de têtes" . 
L a techniqu e de la chass e se jus t i -
fie  par la cibl e extrêmemen t 
réduit e des gen s intéressants . 

Qu 'est-ce que Sele Cegos ? 

J . P . M . : Nou s étion s à l 'or ig in e 
un Cabine t de Consei l en Recru -
tement . Mai s depui s 3 ans , nou s 
avon s développ é un e activit é de 
"Chass e de Têtes "  et nou s allon s 
crée r dès cett e anné e un e f i l ial e 

spécialisé e dans l'approch e directe . 
Il nou s paraî t indispensabl e d 'of f r i r 
à no s client s un e palett e de pres -
tation s auss i larg e qu e possible . 
Sele Cego s compt e actuellemen t 
15 consultant s en Franc e et 40 su r 
le pla n international , réalisan t res -
pectivemen t u n chi f f r e d'affaire s 
de 15 M F et 45 M F . 

Les honoraire s que nou s percevon s 
son t de l 'ordr e de 30 % de la 
rémunératio n annuell e de la per -
sonn e recherchée . Eventuellement , 
i l est possibl e de fixer  un plafon d 
à 180 KF . Nos prestation s incluen t 
un e assuranc e pendan t un an : s i 
l 'entrepris e est amené e à se sépa -
re r du candida t en raiso n de so n 
inadéquatio n professionnell e au 
post e dans un déla i de 12 moi s sui -
van t so n entré e en fonct ion , nou s 
nou s engageon s à reprendr e la 
missio n sans percevoi r d'honorai -
res supplémentaires . 

Quelles sont les phases prin-
cipales d'une approche directe ? 

J.P.M . : Tou t d'abord , i l fau t com -
prendr e ce que le clien t recherche . 
C'es t souven t un e phas e trè s dél i -
cate . I l a le sentimen t qu ' i l déf ini t 
so n besoi n avec clarté , mai s dan s 
la réalité , i l fau t plusieur s entre -
tien s avec lu i pou r distingue r vrai -
men t le pro f i l de la personn e qu ' i l 
recherche . Dans cett e phase , notr e 
rôl e de consei l est trè s important . 

I l exist e encor e certain s dirigeant s 
qu i on t des préjugé s étonnant s su r 
le prof i l des gen s qu' i l s envisagen t 
d'embaucher . Par exemple , il s ne 
peuven t concevoi r qu e le pro f i l 
d ' ingénieu r commercia l puiss e 
exister . Pou r eux , u n ingénieu r ne 
peu t pas fair e du commerce . Or , 
le post e qu'i l s cherchen t à pourvoi r 
conviendrai t particulièremen t à un 
ingénieu r commercial . Il fau t alor s 
les convaincr e qu'i l s peuven t le cas 
échéan t embauche r un ingénieu r 
commercia l sans pou r autan t met -
tr e en péri l l a sant é n i la v i rg in i t é 
de leu r entreprise . 
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Autr e exempl e : un dirigean t d'en -
trepris e recherch e so n adjoint . Ce 
dirigean t a un e personnalit é trè s 
typée , trè s for te . C'es t un barou -
deur . I l a naturellemen t tendanc e 
à recherche r une personnalit é équi -
valent e chez so n adjoint . Or , i l est 
à craindr e qu e tou s les deu x ne 
pourraien t plu s se supporte r au 
bou t d'u n laps de temp s trè s court . 
I l est de notr e rôl e de propose r au 
clien t un pro f i l avec un e person -
nalit é forte , mai s complémentaire . 
Si cett e phas e de définit io n du pro -
fil  est ma l faite , cel a peu t entraî -
ner un e pert e de temp s et d'argen t 
considérabl e auss i bie n pou r nou s 
qu e pou r notr e client . 

Puis , i l y a la phas e d'analys e mar -
ket ing , où nou s essayon s d ' iden -
t i f ie r les gisement s de candidat s 
potentiels . Certain s Chasseur s de 
têtes son t peu rigoureu x dans cett e 
phase , et considèren t tro p souven t 
qu' à part i r d u momen t où M . 
Dupon t a eu un e expérienc e de 
managemen t réussi e dan s le 
domain e des micro-processeurs , i l 
peu t êtr e un candida t potentie l 
sérieu x pou r dir ige r une entrepris e 
agro-alimentair e qu i fabriqu e de la 
choucroute . L a polyvalenc e des 
gens a des l imites , et i l est parfoi s 
dangereu x de la surévaluer . 

Duran t la troisièm e phase , les can -
didat s potentiel s son t contacté s par 
téléphone . A ce niveau , i l fau t êtr e 
trè s pruden t ca r on " té lescope " 
souven t des personne s qu i son t en 
cour s de projet . On risqu e de les 
déstabiliser . 

Une foi s qu e nou s avon s cibl é un 
ou plusieur s candidat s intéressant s 
et a pr io r i intéressés , nou s les ren -
controns . I l est trè s importan t à ce 
stad e de cerne r leu r personnalité , 
leu r situation , leur s motivations . 
Constamment , nou s nou s deman -
don s : "est-c e qu e le post e qu e 
nou s proposon s est intéressan t 
pou r M . Dupon t ? "  I l serai t i l l u -
soir e et dangereu x pou r notr e sur -
vi e à moye n term e d'êtr e obnubil é 
par notr e chi f f r e d'affaire s et 
d'avoi r uniquemen t une activit é de 
"mar ieuse "  qu i organis e des 
mariage s forcé s entr e un homm e 
et un e entreprise . Nou s avon s tou t 
intérê t à êtr e l impid e et à ne pas 
cache r aux conjoint s potentiel s les 
qualité s et les défaut s du parte -
naire . C'es t en évitan t de futur s 
divorce s précipité s qu e nou s pou -
von s crée r des relation s de con -
fiance  avec no s client s et avec les 
personne s qu e nou s chassons , et 
qu i peuven t deveni r nos futur s 
clients . 

Ce n'es t que lorsqu' i l nou s sembl e 
qu e la greff e entr e M . Dupon t et 

notr e clien t peu t réussi r qu e nou s 
les metton s en contact . 

UP** Comment évoluent les mar-
chés du recrutement et de la chasse 
de têtes ? 

J . P . M . : Nou s assiston s actuelle -
men t à un e baiss e du march é du 
recrutement . A mo n avis , cel a pro -
vien t de deu x cause s principale s : 

— le march é du recrutemen t utilis e 
la voi e d'annonces , don c la presse . 
Cett e dernière , voyan t là un e fan -
tastiqu e sourc e de recettes , n' a 
cess é d'augmente r ses pr i x pen -
dan t des années . A titr e indicati f , 
près de 80 % des recette s du Mond e 
proviennen t des petite s annonces . 
Malgr é des campagne s promotion -
nelles , les pr i x pratiqué s par cer -
tain s périodique s tel s que Le Point , 
l 'Expres s ou le Mond e déj à cit é 
son t devenu s dissuasif s pou r les 
Cabinet s de Consei l en Recrute -
ment . Si bie n qu e la moyenn e des 
support s pou r un e recherche , 
auparavan t égal e à 3, est tombé e 
à 1,2. 

— autr e caus e : l a qualit é des 
réponse s à une recherch e par voi e 
d'annonce s a considérablemen t 
décr u duran t ces dernière s années . 
Peut-êtr e est-c e dû à la vogu e 
actuell e des Chasseur s de Têtes qu i 
on t tendanc e à suivr e de faço n per -
sonnalisé e la carrièr e d'u n nombr e 
croissan t de cadre s ? 

Quel profil faut-il avoir 
pour être ' 'chassé ' ' ? 

J .P .M . : Certaine s personne s con -
sidèren t les Chasseur s de Têtes 
comm e leu r docteur . Il s metten t 
leu r carrièr e entr e leur s mains . J'a i 
déj à eu affair e à quelqu'u n qu i se 
présentai t ains i : "approch é par tel 
cabine t de Chasseur s de Têtes , j ' a i 
pri s la direct io n de tell e usin e ; 
débauch é par te l autr e cab inet . . . " 
"Cett e personne , pourtan t de hau t 
niveau , ne maîtris e absolumen t pas 
sa carrière . C'es t extrêmemen t 
dangereux . I l fau t savoi r qu 'u n 
Chasseu r de Têtes est avan t tou t un 
homm e d'affaire s : à 30 ans , vou s 
l'intéresse z beaucou p ; à 40 ans , 
vou s l'intéresse z modérémen t ; à 
50 ans , i l vou s suggèr e d'attendr e 
la retrait e dan s votr e post e actuel . 
Naturellement , j e décri s là un com -
portemen t statistique . I l exist e des 
exceptions . 

Ce qu e nou s recherchon s généra -
lement , ce son t des managers , des 
chef s de projet . Dans cett e opt i -
que , i l y a rapidemen t prescriptio n 
de la formatio n : si vou s vou s pré -
sente z à mo i à 30 ans , cel a me lais -
sera indifféren t que vou s ayie z fai t 
les Pont s ou H E C . Je retiendrai s 
simplemen t qu e vou s avez suiv i 
un e formatio n de trè s bo n niveau . 

UP* Qu 'est-ce qu 'un manager ? 

J.P.M . : C'es t avant tou t quelqu'u n 
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qu i a des qualité s humaine s : goû t 
du contact , du travai l en équipe , 
sens de la décision , discernemen t 
de l'essentie l et de l'accessoire , 
dynamisme . Etr e un manager , c'es t 
avoi r un véc u beaucou p plu s qu'un e 
format ion . Certaine s personne s 
on t véc u à côt é de leu r vécu , 
d'autre s l 'on t intégré . Je ne croi s 
pas qu'o n puiss e deveni r " pa t ron " 
par format ion . C'es t un e questio n 
de rayonnemen t personnel , de per -
sonnalité , de mot ivat ion . 

Uf^  Que pensez-vous des ingé-
nieurs formés à l'Ecole des Ponts ? 

J . P . M . : L 'Ecol e des Pont s a un 
problèm e importan t d'imag e de 
marque , tro p lié e au secteu r du 
BTP . Mai s nou s senton s trè s net -
temen t qu'el l e est en plein e muta -
t ion . I l est trè s intéressan t de cons -
tate r qu e les ingénieur s issu s de 
l 'Ecol e des Pont s son t peu sté -
réotypés , peu marqué s par une 
" i d é o l o g i e "  d 'Ecole . Il s son t 
ouvert s à tou t et on t une grand e 
facult é d'adaptation . Je croi s qu e 
la véritabl e format ion , c'es t de 
pouvoi r tou t fair e à hau t niveau . 
Peut-êtr e plu s qu e d 'aut res , 
l 'Ecol e des Pont s a cett e facult é 
d ' o f f r i r une véritabl e format ion . 

Propos recueillis 
par Pascal Pacaut 
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Réf . 5 9 2 9 . S o c i é t é d e c o n s e i l en 
O r g a n i s a t i o n , s t r a t é g i e et s y s t . d e 
c o m m u n i c a t i o n (1 5 p e r s . , C A 2 0 
MF) c h e r c h e 2 c o n s u l t a n t s (1 r a t t . 
D é p . S y s t . d ' I n f o r m a t i o n , e t d e 
C o m m u n i c a t i o n , 1 r a t t . D é p . Ges -
t i o n e t O r g a n i s a t i o n ) — 3 0 / 3 5 an s 
— Par i s . 

Réf . 5 9 3 0 . S o c i é t é d e C o n s e i l en 
O r g a n i s a t i o n , S t r a t é g i e et S y s t . d e 
C o m m u n i c a t i o n (1 5 p e r s . , C A 2 0 
M F ) c h e r c h e D i r e c t e u r d é p a r t e -
m e n t g e s t i o n p u b l i q u e (c ré e et 
f o r m e é q u i p e , d v l p e et gè r e c o n -
t r a t s ) — 3 5 - 4 5 a n s — C o n n a i s s . 
c o l l e c t i v i t é s l o c a l e s — E n t r e p r e -
neu r — Pari s ( + d é p l . p r o v i n c e ) — 
Fix e + % su r C A + i n t é r s m t résu l -
t a t s . 

Réf . 5 9 3 1 . I m p t t e en t rep r i s e na t i o -
nal e d u secteu r d e l 'énergi e propos e 
p e r s p e c t i v e s d e c a r r i è r e d i v e r s à 
i ngén ieu r s généra l i s te s ( c o n c e p . et 
réa l . d e p r o j e t s t e c h . , a c t i v i t é s 
d ' e x p l o i t . , a n i m a t i o n d ' é q u i p e s , 
o r g . e t c o n t r ô l e d e g e s t . , p o s t e s 
c o m m e r c i a u x ) — D é b t o u e x p . 2 / 3 
a n s — D é g a g é s de s O M — Q u a l i -
té s f u t u r s m a n a g e r s — Par i s — 
1 6 0 K F / a n + a v t g e s . 

Réf . 5 9 3 2 . S o c i é t é leade r m a r c h é 
a r t i c l e s d e s p o r t s et l o i s i r s ( 2 0 0 
pe rs . ) c h e r c h e D i r e c t e u r G é n é r a l 
m e t en p lac e n v l l e o r g a n i s a t i o n 
i n t e r n e e t s t r a t é g i e m a r k e t i n g ) — 
4 5 / 5 0 a n s — F o r m a t i o n s u p . — 
E x p . d i r . P M E à v o c a t i o n c o m -
m è r e , en p r o v i n c e — A n g l a i s — 
M a n a g e r — Q u a l i t é s re la t i onne l le s 

S u d F r a n c e - 4 5 0 / 5 0 0 K F / a n 
+ p a r t , au c a p i t a l . 

5 9 3 3 * . Fi l ia l e g r p e m u l t i n a t i o n a l 
a g r o - a l i m e n t a i r e c h e r c h e C h e f d e 
d é p a r t e m e n t o p é r a t i o n s i n f o r m a -
t i q u e (d i r ig e é q u i p e s s y s t è m e et 
e x p l o i t a t i o n ) — 3 0 / 4 0 an s — E x p . 
10 an s t e c h . in fo . — Conn . sys tèm e 
( I B M - M V S - C I C S ) - Par i s - 3 5 0 / 
4 0 0 K F / a n . 

!éf . 5 9 3 4 * . S t é expe r t i s e c o m p t a -
ge (1 5 0 p e r s . , C A 5 0 M F ) a f f i l i é e 
rp e i n t e r n a t i o n a l , c h e r c h e M a n a -

ier d é p a r t , c o n s e i l en o r g a n i s a t i o n 
t i n f o r m a t i q u e ( r a t t . P r s d t , c r é e , 
r g a n i s e et g è r e D é p . , a n i m e 

iquipe ) — 3 0 / 4 0 an s — A n i m a t e u r 

— G e s t i o n n a i r e — A n g l a i s c o u r a n t 
- S a i n t - C l o u d - 4 0 0 / 5 0 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 3 5 * . Leade r m o n d i a l m a r -
c h é s p o r t s d ' h i v e r (CA 2 , 4 M M F , 
9 0 % à l ' e x p o r t ) c h e r c h e r e s p . 
b u r e a u m é t h o d e s i n d u s t r i a l i s a t i o n 
( r a t t . Dir . R & D , a n i m e et gè r e 
é q u i p e 4 p e r s . , su i t é t u d e s et spé -
c i f . p r o d u i t s , g è r e b u d g e t ) — 2 6 / 
3 0 a n s — I n g . g é n é r a l i s t e — E x p . 
m i n . 2 an s f c t n d e r e c h e r c h e , p ro -
e t s o u i n d u s t r i a l i s a t i o n — C o n n . 

m a t é r i a u x , m e s u r e s p h y s i q u e s — 
Q u a l i t é s r e l a t i o n n e l l e s — A n n e c y 
- = 2 0 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 3 6 . Sar i ( c a p . 5 0 KF , 3 0 
p e r s . ) c o n s e i l en o r g a n i s a t i o n , 
g e s t . e t i n f o . , c h e r c h e I n g é n i e u r 
o r g a n i s a t i o n (me t en p l a c e s y s t . 
d ' o r g a n i s a t i o n au se i n é q u i p e s 
d ' i n t e r v e n t i o n en c l i e n t è l e ) — 2 5 / 
3 5 an s - Even t . d é b t t — Exp . f c t n 
a n a l o g u e a p p r é c i é e — Par i s — 
1 5 0 / 2 5 0 K F / a n s e l o n e x p . 

Réf . 5 9 3 7 . Sar i ( cap . 5 0 KF , 3 0 
p e r s . ) , c o n s e i l en o r g a n i s a t i o n , 
é t u d e s t e c h . , s t r a t . , c h e r c h e Ingé -
n i e u r s b â t i m e n t — 2 5 / 3 5 a n s — 
g é n é r a l i s t e s + e x p . b â t . — Par i s 
- 1 5 0 / 2 5 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 3 8 * . Leade r i n d u s , f r ç s e 
( c i m e n t s , m a t é r i a u x , b i o t e c h n o l o -
g ies , CA 5 M M F ) cherch e ingén ieu r 
d e v e n t e s / d é l é g u é r é g i o n a l " r o u -
t e s "  (charg é rég ion s n o r d et o u e s t , 
d v l p e v e n t e s , a s s u r e a s s t e e t e c h . , 
d v l p e r e l a t i o n s d é c i d e u r s , a s s u r e 
p r o m o . t e c h . r o u t i è r e s ) - E x p . 
5 / 1 0 a n s r e s p . t r a v a u x en e n t r . 
rou t iè r e o u v e n t e d e m a t . à c e t y p e 
d ' e n t r . — S a i n t - C l o u d + d é p l . 
c o u r t s m a i s f r é q u e n t s . 

Réf . 5 9 3 9 * . E n t r e p r i s e d e c o n s -
t r u c t i o n et d e r é n o v a t i o n (CA 2 0 0 
M F , 3 8 0 p e r s . ) c h e r c h e D i r e c t e u r 
r é n o v a t i o n et r é h a b i l i t a t i o n ( o r g . 
d lp t ac t i v i t é su r m a r c h é r é n o v a t i o n 
a v e c o b j e c t i f C A 5 0 M F , d i r i g e 
é q u i p e i n g . c o m m e r c i a u x et c h a r -
gé s d ' a f f a i r e s ) — I n g . 3 0 / 3 5 an s 

- E x p . 5 / 1 0 a n s c h a r g é d ' a f f . 
r é h a b . o u r e s p . s e c t e u r a n a l o g u e 
- Par i s - 3 0 0 K F / a n e t + . 

Réf . 5 9 4 0 * . E n t r e p r i s e d e c o n s -
t r u c t i o n et d e r é n o v a t i o n (CA 2 0 0 
M F , 3 8 0 p e r s . ) c h e r c h e D i r e c t e u r 
G é n é r a l A d j o i n t T r a v a u x N e u f s 
( resp . t r a v a u x n e u f s , an im e et gèr e 
c t r e d e p r o f i t 1 5 0 M F , d i r i g e s e r v . 
c o m m e r c i a u x , c h a r g é s d ' é t u d e s , 
d ' a f f a i r e s . . . ) - 3 5 / 4 0 an s — I n g . 
+ f o r m . t y p e C h e b a p — Exp . ges t . 

c t r e d e p r o f i t é q u i v . — Par i s — > 
4 0 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 4 1 * . E n t r e p r i s e d e c o n s -
t r u c t i o n et d e r é n o v a t i o n (CA 2 0 0 
M F , 3 8 0 p e r s . ) c h e r c h e D i r e c t e u r 
c o m m e r c i a l ( r esp . a c t i v i t é c o m -
m e r c i a l e s e c t e u r t r a v a u x n e u f s , 
C A 1 5 0 / 1 8 0 M F ) - I n g . 3 5 . 4 0 
an s — E x p . 5 / 1 0 an s a c t i v i t é c o m -
m e r . en e n t r . b â t i m e n t — C o n n . 
m a r c h é I l e -de -F rc e — Par i s — 
3 0 0 / 3 5 0 K F / a n e t + . 

Ré f . 5 9 4 3 * . B a n q u e a p p a r t . à g r d 
g r p e b a n c a i r e (1 6 0 0 p e r s . , 8 0 
a g e n c e s ) c h e r c h e I n g é n i e u r s ana -
l y s t e s d é b u t a n t s ( i n t é g r é s e n 
é q u i p e , c h a r g é s c o n c e p t i o n e t 
s u i v i d ' a p p l i c a t i o n s en e n v . IBM ) 
— S e n s d e s r e s p . t e c h . e t h u m a i -
n e s — C a p a c i t é s d ' a d a p t a t i o n + 
M o r a n g i s . 

Réf . 5 9 4 3 * b i s . B a n q u e a p p a r t . à 

g r d g rp e banca i r e (1 6 0 0 pe rs . , 8 0 
a g e n c e s ) c h e r c h e I n g é n i e u r s s y s -
t è m e s d é b u t a n t s ( m e t t e n t e n 
⊄ u v r e et a d a p t e n t l o g i c i e l s d e 
bas e a f i n d ' o p t i m i s e r s y s t è m e ) — 
C a p a c i t é s d e c o m m u n i c a t i o n -
M o r a n g i s . 

Réf . 5 9 4 5 * . S t é d ' i n f o r m a t i q u e 
(1 5 0 0 pe rs . ) a p r è s c r é a t i o n D é p . 
" a p p l i c a t i o n s "  c h e r c h e j e u n e s 
i n g é n i e u r s i n f o r m a t i c i e n s ( p a r t i c i -
p e n t à l a c o n c e p t i o n et à l a rea . 
d ' a p p l i c a t i o n s ) — - d e 3 0 a n s . 
1 r e e x p . , réa l . d ' a p p l i . — C o n n . 
e n v i r . I B M o u D E C - Par i s — 
R é g i o n Pa r i s i enn e — P r o v i n c e . 

Réf . 5 9 4 6 * . E n t r e p r i s e d e c o n s -
t r u c t i o n s m é t a l l i q u e s ( 1 0 0 p e r s . , 
C A 51 M F ) c h e r c h e I n g é n i e u r 
d ' a f f a i r e s v e n d e u r , t e c h n i c i e n , 
g e s t i o n n a i r e (aprè s q u e l q u e s m o i s 
d e M a i s o n - m è r e — r é g i o n e s t —, 
p r i s e d e f c t n : r e s p . m a î t r i s e d e 
p r o j e t ) - 3 0 a n s —. E x p . m i n . 
5 an s v e n t e " c l é s en m a i n "  d e bâ t . 
i n d u s . , c h a r p e n t e s m é t a l l i q u e s , 
c o u v e r t u r e et b a r d a g e — 1 0 0 k m 
SO Par i s - 1 5 0 / 2 0 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 4 7 . A g e n t d e c h a n g e cher -
ch e T rade r su r o p t i o n s négoc iab le s 
( i n t é g r é é q u i p e 6 p e r s . , a n a l y s e 
m a r c h é et conse i l l e c l ien ts ) — spé -
c i a l i s a t i o n m a r c h é s f i n a n c i e r s — 
Exp . t r a d i n g i n d i s p . — Pari s — Fix e 

Réf . 5 9 4 8 * . S t é d e s e r v i c e s d e 
g e s t i o n d e l ' é n e r g i e , a p p a r t . g r d 
g r p e f r a n ç a i s (CA 2 M M F ) , p o u r 
a u t o m a t i s a t i o n d e se s ins ta l l . cher -
c h e C h e f d u s e r v i c e a u t o m a t i s m e s 
e t s y s t è m e s ( ra t t . Dir . t e c h . , d i r i g e 
t e c h n i c i e n s , i n t e r v i e n t en c l ien tè le , 
s u i t é t u d e s , p r o p . e t réa l . ) — I n g . 
— E x p . q l q u e s a n n é e s a u t o m a -
t i s m e i n d u s . , c o n t r ô l e d e c o m -
m a n d e — C o n n a i s s . t h e r m i q u e s 
a p p r é c i é e s — I n t é r e s s é pa r r e s p . 
c h e f d e p r o j e t — A n g l a i s t e c h . — 
Par i s + d é p l . F rc e e t é t r . 

Ré f . 5 9 4 9 * . E n t r e p r i s e d e BT P 
a p p a r t . g r d g r p e (CA 2 , 5 M M F ) 
a c t i v i t é s 5 rég ion s n o r d Frce , cher -
c h e S p é c i a l i s t e s t r u c t u r e s de s 
c h a u s s é e s e t m é c a n i q u e d e s s o l s 
( c o n s e i l l e le s r e s p . t e c h n i q u e s d e 
l ' e n t r . ) — S o m m e + c o u r t s d é p l . 

A p o u r v o i r r a p d m t . 

Réf . 5 9 5 0 . B u r e a u d ' é t u d e s (p ro -
j e t s d ' i n v e s t . j a p o n a i s e t é t r . 
d o m a i n e s i n d u s . , i m m o . et t r a n s -
f e r t s d e t e c h n o . ) c h e r c h e j e u n e 
i n g é n i e u r ( a f f e c t é p r o j e t s v a r i é s , 
c h a r g é é t u d e et réal . bâ t . i ndus t r i e l 
en Frce ) — E x p . t e c h . 2 / 3 an s — 
A n g l a i s i n d i s p . - Par i s ( + f r é -
q u e n t s d é p l . m a i s c o u r t s p r o v i n c e 
et é t r . ) . 

Réf . 5 9 5 1 . I m p t t e s t é d ' i n g é n i e r i e 
( 7 0 0 p e r s . ) c h e r c h e I n g é n i e u r d e 

p r o j e t en r é s e a u x (assu r e é t u d e s 
et c o o r d . d e p r o j e t s r é s e a u x e n 
m i l i e u i n d u s . ) — I n g . é l e c t r o n i c i e n 
o u t é l é c o m . — D é b u t a n t o u 1 , e 

e x p . — Par i s . 

Réf . 5 9 5 2 . S t é s e r v i c e s i n f o r m . 
f i l ia l e d e leade r i n t ' a l , c h e r c h e res -
p o n s a b l e v e n t e i n d i r e c t e ( a f f e c t é 
m i s e en p lac e R é s e a u , dé f . p o l i , et 
m k t i n g ) 1 r e e x p . c o m m . o u m k t i n g 
d e d i s t r i b u t i o n h a u t e - t e c h n o . 3 0 0 
à 4 0 0 K F Pa r i s . 

Réf . 5 9 5 3 . I m p t g r o u p e i n d . , d p t 
C A O - C F A O c h e r c h e i n g é n i e u r 
i n f o r m a t i c i e n - m a t h é m a t i c i e n 
( A f f e c t é d é v e l o p t . A l g o r i t h m e s d e 
s u r f a c e ) . E x p . 5 a n s en I n f o r m . 
i n d . e t c o n n a i s . C F A O a p p r é c i é e . 
Par i s . 

Réf . 5 9 5 4 . T r è s i m p t . g r o u p e i n d . 
f r a n c . , d p t C A O - C F A O c h e r c h e 
i n g é n i e u r s et c h e f s p r o j e t s C A O 
(assuren t su iv i e t ins ta l la , s y s t è m e , 
c h o i x p r o d u i t s et m i s e en p l a c e 
m é t h o d o l o g i e ) . 1 r e e x p . 1 à 5 a n s 
en C A O et l o g i c i e l . Poss i . d e s t a g e 
C A O p o u r d é b . t r è s b o n n i v e a u . 
Par i s O u e s t . 

Réf . 5 9 5 5 . C o n s t r . m o n d i a l m i c r o -
o r d i n a . p r o f e s s . c h e r c h e R e s p o n -
s a b l e m a r k e t i n g p r o d u i t ( ana l ys e 
m a r c h é , g e s t i o n p r o d u i t s , In ter -
f a c e US f i l ia l e e t r e v e n d e u r s ) . I n g . 
s c i e n t , e t c o m m . M B A . 1 r e e x p . 
a n a l o g u e 2 à 5 a n s . M i c r o et 
A n g l a i s c o u r a n t ; Le s U l i s . 

Réf . 5 9 5 6 . C o n s t r u c . m o n d i a l 
m i c r o - o r d i n a . p r o f e s s . c h e r c h e 
I n g é n i e u r s c o m m e r c i a u x / v e n t e 
i n d i r e c t e ( a n i m a t i o n r é s e a u , In ter -
f a c e , c o o r d . et o r g a n ) . D é b . o u 1 r e 

e x p . v e n t e . A n g l a i s , m i c r o - i n f o r m . 
Le s U l i s . 1 9 0 K F . 

Réf . 5 9 5 7 . C o n s t r . m o n d i a l d e 
m i c r o - o r d i . p r o f e s s . c h e r c h e res -
p o n s a b l e r é s e a u r e v e n d e u r s ( g e s -
t i o n , a n i m a t i o n , S a l e s p a q , p l a n 
c o m m u n i e , c o o r d i . ) S c i e n t . , 
C o m m . o u M B A et e x p . d e 1 à 4 
a n s en v e n t e , m a r k e t i n g et c o m -
m u n i . Le s U l i s . 

R é f . 5 9 5 8 . C o n s t r u . m o n d i a l 
m i c r o - o r d i n . p r o f e s s . c h e r c h e res -
p o n s a b l e M i s ( M i s e en p l a c e et 
g e s t i o n i n t e r n e d e l ' i n f o r m . ) . I n g . , 
e x p . d e 3 à 6 an s en I n f o r m . 
( m i c r o s , m i n i s , t é l é m a t . , v i d é o t e x ) 
Le s U l i s . 2 5 0 à 3 0 0 K F . 

Réf . 5 9 5 9 . S t é s e r v i c e s i n f o r m 
f i l i a l e leade r i n t ' a l . c h e r c h e i n g é 
n ieu r c o n s u l t a n t ( d é v e l o p . a p p l i c a -
t i o n s a u t o u r p r o d u i t s . . . ) i n g . o p t i o n 
i n f o r m . s i p o s s i . D é b u o u 2 an s 
d ' e x p . S è v r e s . 

Réf . 5 9 6 0 . S t é é t u d e s d e c o o r d . 
e t g e s t i o n b â t i , c h e r c h e I n g é n i e u r , 
( i m p l a n t e a g e n c e su r Par is ) , 3 0 -
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3 5 a n s , e x p . 5 à 7 a n s en o r g a . e t 
b â t i . M a r s e i l l e d e m a i à s e p t e m -
b r e ; Par i s en o c t o b r e ; c o n t a c t : 
E t c o g e b a , 4 8 , ru e d e B r e t e u i l , 
1 3 0 0 6 M a r s e i l l e . ( 9 1 . 3 7 . 2 3 . 7 3 ) . 
M . D e l a s s u s ( 6 2 ) . 

Réf . 5 9 6 1 . I m p p t e s t é a s s u r a n c e s 
f r a n c . (8 0 0 0 p e r s . ) c h e r c h e res -
p o n s a b l e s d e d é p a r t e m e n t (Ser -
v ic e c o n s t r u c . r espons . civi l e Entre -
p r i s e s , b r i s m a c h i n e s e t r i s q u e s 
d i v e r s ) . E x p . d e 8 a n s c o u r t i e r o u 
en assu rances . 3 2 - 3 8 ans . Ang la i s . 
Pa r i s . 3 2 0 / 3 8 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 6 2 . B a n q u e d é p ô t s p r i v é e 
Par i s ( 2 0 0 p e r s . ) c l i e n t è l e et pa r -
t i c u l i e r s c h e r c h e D i r e c t e u r i n f o r -
m a t i q u e ( r a t t a c h é D i r e c t i o n G é n é -
ra le , p r o p o s e n o u v e a u p l a n e t 
a n i m e é q u i p e ) . E n s e i g n . s u p . 
3 2 - 4 0 a n s . Exp . 10 an s en I n f o r m . 
g e s t i o n . Pa r i s . 4 0 0 / 4 5 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 6 3 . G r o u p e e u r o p é e n lea -
d e r p o t s é c h a p p e m e n t s c h e r c h e 
I n g é n i e u r s p é c i a l . A c c o u s t i q u e 
e t / o u v i b r a t i o n s , p o u r D p t . R.D. 
( I n t e r f a c e c o n s t r u c . e t b u r e a u x 
d ' é t u d e s d e g r o u p e ) . 3 0 a n s , I n g . 
e x p . q q u e s a n s . A l l e m a n d . RFA o u 
n o r d A l s a c e . 

Réf . 5 9 6 4 . E n t r e p r i s e c h e r c h e 
Ingén ieu r d ' é t u d e s ( s t r u c t u r e s r o u -
t i è r e s , d é t a c h é o u LCP C p o u r t r a -
v a u x r e c h e r c h e ) . I n g . d é b . o u e x p . 
N a n t e s . 

Réf . 5 9 6 5 . G r o u p e Pétro l ier , Filial e 
Tun i s i enn e che rch e Ingén ieu r gén i e 
c iv i l ( an ima t io n équ ip e t e c h n i c i e n s , 
e n t r e t i e n et é d i f i c a t i o n ) . I n g . e x p . 
d e 2 à 3 a n s . T u n i s . 

Réf . 5 9 6 6 . S t é d ' i n g é n i e r i e r é g i o n 
M é d i t . , f i l i a le , c h e r c h e i n g é n i e u r 
m a i n t e n a n c e ( l i a i so n a v e c c l i e n t , 
e x p l o i t a , e t é c o n o m . d ' é q u i p e -
m e n t s ) . 3 5 / 4 0 a n s M a r s e i l l e . 3 0 0 
K F / a n . 

Réf . 5 9 6 7 . S t é d ' i n g é n i e r i e r é g i o n 
M é d i t . , f i l i a le , c h e r c h e D i r e c t e u r 
a d j o i n t (po l i , t e c h n i . o u a n i m a t i o n 
et d é v e l o p . g é o g r a . ) . I n g . 3 5 / 4 0 
a n s . M a r s e i l l e . 3 5 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 6 8 . S t é d ' i n g é n i e r i e r é g i o n 
M é d i t . , f i l i a l e , c h e r c h e R e s p o n s a -
b l e d u s e r v i c e i n f r a s t r u c t u r e e t 
u r b a n i s m e ( é t u d e s d e V R D ) . I n g . 
3 0 a n s , c o n n a i s , d u V R D . M a r -
se i l l e . 2 5 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 6 9 . T r è s i m p t t e s t é p n e u -
m a t i q u e s , en c o m m a n d i t e pa r 
a c t i o n s , c h e r c h e i n g é n i e u r r e c h e r -
c h e o u é t u d e s ( C A O , m a t é r i a u x , 
m e s u r e , i n f o , s c i e n t , e t d é v e l o p . ) . 
I ng . d é b u t . , 5 an s d ' e x p . C l e r m o n t -
F e r r a n d . 1 7 5 K F / a n . 

Réf . 5 9 7 0 . T r è s i m p t t e s t é p n e u -

m a t i q u e c h e r c h e Ingén ieu r p r o d u c -
t i o n , c o n t r ô l e , i n d u s t r i a l i s a t i o n 
( f a b r i c a t i o n , m a i n t e n a n c e et q u a -
l i t é en u s i n e ) . I n g . d é b u t . , 5 a n s 
d ' e x p . F r a n c e o u E t r a n g e r . 1 7 5 
K F / a n . 

Réf . 5 9 7 1 . I m p t t e e n t r e p r . f r a n c , 
i n d . , g r o s e f f o r t d e r e c h e r c h e , 
f i nanc e f o r m a , c o m p l e m . d e recher -
c h e ( M a s t e r s . . . ) C h i m i e , p h y s i q u e , 
m a t é r i a u x . . . c h e r c h e i n g é n i e u r 
d é b . d y n a m i q u e et m o t i v é p o u r 
d é b u t ca r r i è r e c h e r c h e u r ) F r a n c e 
o u é t r a n g e r . B o u r s e d e r e c h e r c h e . 

Réf . 5 9 7 2 * . C o n s t r u c t . m a t é r i e l 
i n f o r m . che rch e Consu l t an t " A l l i a n -
ce s S t r a t é g i q u e s "  ( p ro je t s r eche r -
ch e d ' a l l i ance s et p a r t e n a i r e s , é t u -
de s d ' a c c o r d s , n é g o c i a . ) . 2 7 / 3 7 
a n s , e x p . i n f o r m a t . , s c i e n t , e t 
f o r m a , a f f . A n g l a i s et au t r e l angue . 
V i l l e u n i v e r s , e t d é p l . F r a n c e , 
E t r a n g e r . 

Réf . 5 9 7 3 * . S t é d e s e r v i c e s che r -
c h e i n g é n i e u r d é v e l o p p e m e n t l o g i -
c ie l m i c r o - i n f o r m a t i . ( l og i c ie l s en 
g e s t i o n , r a t t a c h é a u c h e f d e ser -
v i c e , bas e d e d o n n é e s ) . D é b u t , o u 
s t a g i a i r e c o u r s é t u d e s . M i c r o -
i n f o r m a . (MS D O S , R Base , D base ) 
Pa r i s . 

Réf . 5 9 7 4 * . I m p t t e s t é e u r o p . 
r o b o t i q u e T u r i n c h e r c h e i n g é n i e u r 
S o f t w a r e a u t o m a . e t a é r o n a u t . 
E x p . 2 à 3 a n s S o f t w a r e a u t o m a -
t i o n i n d . su r m i c r o p r o c e s . I n t e l -
M o t o r o l a , M i n i PC, o p e r a t i n g Sys -
t e m s D E C , M S D O S , Pasca l , For -
t r a n , p r o j e t s C A O / F A O . A n g l a i s / 
T u r i n . 

Réf . 5 9 7 5 * . I m p t t e s t é e u r o p . 
r o b o t i q u e T u r i n c h e r c h e i n g é n i e u r 
s y s t è m e ( m a t é r i e l l o g i c i e l , i n s ta l l 
c h e z c l i e n t s , s y s t è m e s d ' a u t o m a -
t i o n ) . E x p . 3 à 4 an s a u t o m a t . (cal -
c u l a t e u r s D e c , F o r t r a n ) . A n g l a i s 
T u r i n e t d é p l a c e m e n t s I ta l i e et 
F r a n c e . 

Réf . 5 9 7 6 * . M u l t i a n g l o - s a x o n n e 
en Eu rope , p r o d u i t s t e c h n i . g r a n d e 
sér i e c h e r c h e D i r e c t e u r C o m m e r -
c ia l ( M a r k e t i n g , v e n t e s , c o m m u -
n i c a . , e n c a d r e m e n t ) . 3 5 / 4 5 a n s . 
E x p . d ' a n i m a . d e c e n t r e d e p r o f i t . 
Pa r i s . 4 0 0 / 6 0 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 7 7 * . M u l i a n g l o - s a x o n n e 
en Eu rope , p r o d u i t s t e c h n i . g r a n d e 
sér i e c h e r c h e D i r e c t e u r d e d i v i s i o n 
o u d i r e c t e u r d ' o p é r a t i o n s ( é t u d e 
d e s o p p o r t . , o p t i o n s s t r a t é g i q u e s 
et s u i v i o p é r a t i o n n e l ) . 3 5 / 4 5 a n s . 
G é n é r a l i s t e . F i n a n c e s et C o m m . 
Pa r i s . 4 0 0 / 6 0 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 7 8 . Conse i l en o r g a n i s a t i o n 
c h e r c h e c o n s u l t a n t s e n s t r a t é g i e 
d ' e n t r e p r i s e s ( a s s i s t e c l i e n t s , 
F o c u s / S e p ) , t r a d u i t o p t i o n s t r a t é -
g i e ) . E x p . d e 3 à 5 a n s . M a r k e t i n g 
o u P l a n n i f i c . s e c t e u r i n d . e t b i e n s 

c o n s o m . I n t ' a l . A n g l a i s e t e s p a -
g n o l o u a l l e m a n d . 

Réf . 5 9 7 9 . T r è s i m p t t e s t é Bâ t i e t 
T r a v a u x Pub l i c s c h e r c h e i n g é n i e u r 
( d o s s i e r s r é c l a m a . , s u i v i é t u d e s , 
m é t h o d e s , t o p o , l a b o , c l i e n t s et 
s o u s - t r a i t a n t s ) . 2 8 / 3 3 a n s . E s p a -
g n o l e x p . en c h a n t i e r é t r a n g e r . 
A m é r i q u e L a t i n e . 

Réf . 5 9 8 0 . St é d e serv ice s i n f o r m a , 
c h e r c h e i n g é n i e u r d ' a p p l i c a t i o n 
(par t ic ip e é tude s nouve l le s app l i ca . , 
s y s t è m e s I B M , D B / D C ) . Par i s et 
r é g i o n . F o r m a t i o n c o m p l . a u x 
t e c h n i . d e l ' e n t r e p r . c l i e n t e . 

Ré f . 5 9 8 1 * . S t é BT P c h e r c h e 
D i r e c t e u r C o m m e r c i a l ( r é g i o n ) . 
( S e c o n d e DG p o u r p r o s p e c t i o n , 
é v a l u a t i o n , n é g o c i â t . , m o n t a g e 
o p é r a . ) . C o m m . o u T e c h n i . e t e x p . 
d e n é g o c i a , d ' a f f . r é g i o n a l o u 
a g e n c e . N o r d - E s t F r a n c e . 

Réf . 5 9 8 2 . S t é f i l ia l e B â t i m e n t Ile -
d e - F r a n c e c h e r c h e i n g é n i e u r s t r a -
v a u x ( d i r e c t i o n t e c h n i . e t f i n a n c . 
d ' u n o u pi s c h a n t i e r s TCE) . D é b u t , 
o u e x p . ( 3 0 a n s ) . V e l i z y O u e s t . 

Réf . 5 9 8 3 . D p t L a b o d ' H y d r a u l i -
q u e d ' u n i m p t . g r o u p e é lec t r i . cher -
c h e i n g é n i e u r s (2) pou r t r a v a u x d e 
d é v e l o p . et r e c h e r c h e app l i qué e en 
m é c a n i q u e de s f l u i d e s . D é b u t , o u 
e x p . c o u r t e . C h a t o u . 1 6 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 8 4 * . Fi l ia l e f r a n c , g r o u p e 
US en i n f o r m . c h e r c h e c o n s u l t a n t s 
e x p e r t s en r é s e a u x , t é l é c o m m u n i -
c a t i o n , p r o d u c t i o n i n d u s t r . , s o l u -
t i o n s i n t é g r é e s , ( d é v e l o p . d e p r o -
du i t s e t se rv ices , b u d g e t en i nves t . , 
r a t t a c h é s au D i r e c t e u r L o g i c i e l , 
c o n s e i l l e n t e t c o o r d . v e n t e s , 
m k t i n g , l o g i c i e l ) . 4 0 a n s . I n g . e x p . 
d e 1 0 a n s . A n g l a i s . R é g i o n Par i s 
e t d é p l a c . 

Réf . 5 9 8 5 * . F i l ia l e f r a n c , g r o u p e 
US i n f o r m a , c h e r c h e d i s t r i c t ma r i a 
g e r ( d é v e l o p . v e n t e s , r a t t a c h é au 
D i r e c t e u r v e n t e s , r e s p o n s a . d ' u n 
C A d e + d e 3 0 0 M . , m k t i n g , b u d -
g e t , p o l i , c o m m e r c ) . 3 5 / 4 0 a n s . 
f o r m a , s u p . e t e x p . e n v e n t e 
i n f o r m . A n g l a i s . R é g i o n Par i s . 

Réf . 5 9 8 6 * . O r g a n i s m e f i n a n c i e r , 
f i l ia l e g r o u p e i n d . c h e r c h e i n g é -
n i e u r s s y s t è m e s (2 ) ( é t u d e s n o u -
v e a u x p r o d u i t s , en r e l a t i o n a v e c 
p r o g r a m m e u r s et u t i l i s a t e u r s . I n g . 
e x p . 1 à 2 an s e n s y s t è m e / r é s e a u x 
I B M , M V S . 1 8 0 / 2 0 0 K F . R é g i o n 
Par i s . 

Réf . 5 9 8 7 * . S t é i n t ' a l e s e c t e u r 
s e r v i c e s i n d . c h e r c h e r e s p o n s a b l e 
c o m m e r c i a l ( d é v e l o p p e m a r c h é s 
E s t - F r a n c e ) . 3 5 a n s e n v i r o n . 
F o r m a , s u p . c o m m . o u t e c h n i . 
E x p . c o m m . o b l i g . A n g l a i s e t / o u 
a l l e m a n d . M e t z . 

Réf . 5 9 8 8 * . I m p t . g r o u p e BT P 
c h e r c h e r e s p o n s a b l e d i v e r s i f i c a -
t i o n ( p r o s p e c t i o n , é v a l u a t i o n , 
n é g o c i a , d e r a c h a t s d ' e n t r e p r . 
BTP , r e s p o n s a . d ' u n c e n t r e d e p ro -
f i t ) . I n g . 3 0 / 3 5 ans , e x p . c h a n t i e r s , 
m a r c h é F r a n c e et é t r a n g e r . Pa r i s . 

Réf . 5 9 8 9 . I m p t . o r g a n i s m e d e 
r e c h e r c h e a p p l i . e t d ' é t u d e s en 
g e s t i o n i n d . ( 7 0 0 p e r s . ) c h e r c h e 
cad r e m i - t e m p s (o rgan is . et a n i m a , 
d e s S e r v i c e s ) I n g . f e m m e 2 7 / 3 5 
a n s , e x p . i n d . , C F A O . A n g l a i s . 
Par i s e t d é p l a c . 

Réf . 5 9 9 0 . Fi l ia l e s t é i n f o r m a , 
c h e r c h e i n g é n i e u r s d é b u t a n t s , 
i n t e l l i g e n c e a r t i f i c i e l l e , s y s t è m e s 
e x p e r t s , c o g n i t i c i e n , L i sp , P ro log ) . 
Pa r i s . 

Réf . 5 9 9 1 . Fi l ia l e s t é i n f o r m a , 
c h e r c h e i n g é n i e u r s d é b u t a n t s 
(base s d e d o n n é e s , U n i x , L a n g a g e 
C, S o l , S G B D O r a c l e ) . Par i s . 

Réf . 5 9 9 2 . S t é d ' i n g é n i e r i e ( 1 2 
p e r s . d o n t 5 c a d r e s ) . Sa r i , b i e n t ô t 
S A , a c t i v i t é C A O , c h e r c h e i n g é -
n i eu r d e d é v e l o p p e m e n t ( r a t t a c h é 
au d i r e c t e u r , d é v e l o p . e t p r o g r a m . 
A P L n o u v e a u x m o d u l e s l o g i c i e l ) . 
D é b u t o u E x p . A P L a p p r é c i é e . 
1 7 0 / 2 0 0 K F . P a r i s . 

Ré f . 5 9 9 3 * . I m p t g r o u p e BT P 
c h e r c h e D i r e c t e u r d e d i v i s i o n b â t i -
m e n t d a n s c a d r e c r é a t i o n d e d i v i -
s i o n b â t i , ( r a t t a c h é à l a D G , res -
p o n s a b l e d e d i v i s i o n C A = 2 M M 
FRF) . I n g . 4 0 - 5 0 a n s , Pa r i s . 6 0 0 
K F / a n e t + . P o u r v o i r r a p i d e m e n t . 

Réf . 5 9 9 4 * . I m p t g r o u p e B T P 
c h e r c h e d i r e c t e u r r é g i o n a l ( r a t t a -
ch é à la DG, un i t é t echn i . c o m m e r c . 
e t f i n a n c i e r ) . T r è s r e s p o n s a b l e . 
I n g . 3 5 / 4 5 a n s . E x p . b â t . L y o n (et 
r é g i o n ) . N a n t e s ( O u e s t ) e t A i x - e n -
P r o v e n c e ( S u d - E s t ) . 4 0 0 / 5 0 0 K F / 
a n . P o u r v o i r r a p i d e m e n t . 

Réf . 5 9 9 5 * . Fil ial i e f r a n c , d e c o n s -
t r u c t e u r i n f o r m a , i n t ' a l c h e r c h e 
c o n s u l t a n t a v a n t - v e n t e s ( i nd . e t 
s e r v i c e s ) , é q u i p e s c o m m e r c , 
p r o m o . s t é , c l i e n t s et p r o s p e c t i o n , 
s e r v i c e s f u t u r s . 2 8 / 4 0 a n s , e x p . 
s e r v i c e i n f o r m . o u S S C I . A n g l a i s 
o b l i g . Par i s . 4 5 0 K F / a n + v o i t u r e 
f o n c t i o n . 

Réf . 5 9 9 6 * . Fi l ia l e f r a n c , d e c o n s -
t r u c t e u r i n f o r m a , i n t ' a l c h e r c h e 
c o n s u l t a n t a v a n t - v e n t e s ( se rv i ce s 
f i n a n c e s et b a n q u e s ) , é q u i p e s 
c o m m e r c , p r o m o . d e s t é , c l i e n t s 
et p r o s p e c t i o n . I n g . 2 8 / 3 5 a n s . 
E x p . A n g l a i s o b l i g . Par is . 3 5 0 / 3 8 0 
K F / a n . 

Ré f . 5 9 9 7 * . S t é c o n s t r u c t . c o m -
p l e x e s s p o r t s c h e r c h e i n g é n i e u r 
t e c h n i c o - c o m m e r c i a l ( p r é s e n t e e t 
c o m m e r c i a l i s e s e r v i c e s et réa l i sa -
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t i o n s a u p r è s r e v e n d e u r s ) . I n g . 
P i ca rd ie . 1 4 5 / 1 8 0 K F / a n . 

Réf . 5 9 9 8 . Trè s i m p t t e s t é a u t o m o . 
c h e r c h e i n g é n i e u r s d e f a b r i c a t i o n 
(d i r i gen t g r o u p e d e f a b r i c a t i o n , 
m a i n t e n a n c e , i n s t a l l a , p r o d u c t . 
a u t o m a t i s é e ) . I n g . d é b . o u 1 r e e x p . 
M o b i l i t é . R é g i o n Par i s e t / o u Pro -
v i n c e . 

Réf . 5 9 9 9 . Trè s i m p t t e st é a u t o m o . 
c h e r c h e i n g é n i e u r s en r e c h e r c h e 
a u t o m o b i l e ( p rog r . E u r ê k a , l i a i so n 
ave c d i v i s i o n , o p é r a , d u g r o u p e , 
m a t é r i a u x n o u v e a u x , m é c a n i q u e 
et s i m u l a t i o n ) . I ng . d é b . o u 1 r e e x p . 
d o u b l e o u t r i p l e c o m p . ( m é c a n . , 
é l e c t r o n i . , i n f o . ) . A n g l a i s . Ban l ieu e 
O u e s t Pa r i s . 

Réf . 6 0 0 0 . Trè s i m p t t e st é a u t o m o . 
c h e r c h e i n g é n i e u r s d ' a p p l i c a t i o n 
C A O ( d é v e l o p . p r o g r a . a p p l i c a . ) . 
I n g . d é b u . o u 1 r e e x p . en m é c a n i . 

t E u c l i d o u V a x . B a n l i e u e O u e s t 
a r i s . 

Réf . 6 0 0 1 . T rè s i m p t t e s t é a u t o m . 
c h e r c h e i n g é n i e u r t e c h n o l o g i e d e 
p r o d u c t i o n ( m é c a n i . , e n g r e n a g e s , 
c h e f s p r o j e t s i n d u s t r i a l i s a , b o î t e s 
v i t e s s e o u m o t e u r s ) . I n g . e x p . 
c o n f . Par i s e t r é g i o n . 

Réf . 6 0 0 2 . Trè s i m p t t e st é a u t o m o . 
c h e r c h e i ngén ieu r s t e c h n o l o g i e d e 
p r o d u c t i o n ( e m b u t i s s a g e - t ô l e r i e , 
q u a l i t é , c o n t r ô l e , g e s t i o n , p r é v i -
s i o n , b o r d u r e s ) . I n g . e x p . c o n f . o u 
d é b u . Par i s e t r é g i o n . 

Réf . 6 0 0 3 . Trè s i m p t t e s t é a u t o m o . 
c h e r c h e i n g é n i e u r t e c h n o l o g i e d e 
p r o d u c t i o n ( m o n t a g e , a v a n t s -
p ro je t s o u ingén ie r ie , assemb lage ) . 
I n g . 3 a n s d ' e x p . (BE , m é t h o d e s 
f a b r i c a t i o n , m o n t a g e ) . Par i s e t 
r é g i o n . 

Réf . 6 0 0 4 . Trè s i m p t t e st é a u t o m o . 
c h e r c h e i n g é n i e u r t e c h n o l o g i e d e 
p r o d u c t i o n ( c o n c e p t i o n s y s t è m e s 
a u t o m a . d e p r o d u c t i o n , g e s t i o n 
f l u x , o r g a n i s a , i n f o . ) . D é b . o u 3 à 
5 a n s d ' e x p . A n g l a i s o b l i g a . Par i s 
e t r é g i o n P a r i s i e n n e . 

Réf . 6 0 0 5 . Trè s i m p t t e st é a u t o m o . 
c h e r c h e i n g é n i e u r t e c h n o l o g i q u e 
d e p r o d u c t i o n ( c o n c e p . p i è c e s 
m é c a n i . ave c m a t é r i a u x n o u v e a u x 
e t p l a s t i q u e s ) . I n g . d é b u . o u 1 r e 

e x p . i n d . e t m é c a n i . Pari s e t r ég ion . 

Réf . 6 0 0 6 . Organ i sm e d ' A s s u r a n c e 
c o n s t r u c t i o n c h e r c h e i n g é n i e u r 
p r inc ipa l (spéc ia l is t e b â t i m e n t pou r 
é t u d e s doss ie r s s in i s t re s c o n s t r u c -
t i o n , en c o l l a b o r a t i o n a v e c é q u i p e 
j u r i d i . Par i s . 2 8 0 / 3 0 0 K F / a n . A g e 
5 5 à 6 0 a n s . 

Réf . 6 0 0 7 * . G r o u p e i n t ' a l r o b o t i -
q u e c o m m . a u t o m a t . e t r é s e a u x 
i n d . f i l ia l e f r a n c , c h e r c h e d i r e c t e u r 
g é n é r a l ( r a t t a c h é au Prés i . Conse i l 
A d m i n i s t r a , g è r e e t d é v e l o p . a c t i -
v i t é s e n t r e p r . ) . I n g . 3 3 a n s e t + , 

A n g l a i s e t I t a l i e n s i p o s s i . E x p . 
m a n a g e m e n t , g e s t i o n e t a n i m â t . 
Par i s 4 5 0 K F / a n e n v i r o n . 

Réf . 6 0 0 8 E. S t é d e c o n s e i l au x 
e n t r e p r . d e c r é a t i o n p a r c s l o i s i r s 
c h e r c h e p a r t e n a i r e ( p a r t i , c a p i t a l 
3 3 à 6 4 % ) , d é v e l o p . d ' a c t i v i t é , 
a m é n a g e m e n t . A g e i n d i f f . e x p . 
a m é n a g e m e n t . I nves t i r 2 5 0 à 5 0 0 
K F . R é g i o n Par i s . 3 0 0 / 4 0 0 K F . 

Réf . 6 0 0 9 . Sar i s e r v i c e et c o n s e i l 
i n f o r m a , b a n q u e s c h e r c h e i n g é -
n i e u r d e p r o j e t ( é q u i p e s , p r o m o . 
c o m m e r c . d e l o g i c i e l d é v e l o p p é 
pa r s t é pou r b a n q u e s ) . I n g . d é b . o u 
e x p . h o u f /Pa r i s 1 6 0 / 1 7 0 K F / a n . 
P o u r v o i r d ' u r g e n c e . 

Réf . 6 0 1 0 . St é i n f o r m . et o rgan i sa , 
c h e r c h e ingén ieu r conse i l (c l ientè l e 
g r a n d e s e n t r e , i n d . , a d m i n i s t r . e t 
t e r t i a i r e , d é v e l o p . b u r e a u t i q u e s , 
i n f o r m a . ) . I n g . e x p . d e 3 à 5 a n s . 
U t i l i s a t e u r s y s t è m e i n f o r m a , h o u 
f . Par i s + d é p l . 2 0 0 / 2 5 0 K F / a n . 

Réf . 6 0 1 1 . S t é i n f o r m a , e t o r g a -
n i sa , c h e r c h e c o n c e p t e u r d e sys tè -
m e s ( a r c h i t e c t u r e s y s t . e t o r g a -
n i s a , m i s en p l a c e ap rè s p r o j e t s ) . 
I n g . 3 0 / 3 2 a n s . E x p . d é v e l o p . p ro -
j e t i n f o r m a . M e r i s e . Par i s , 2 0 0 / 
2 8 0 K F / a n . 

Réf . 6 0 1 3 * . S t é i n d . a f r i c a i n e 
f i l ia l e g r o u p e a g r o - a l i m e n t , c h e r -
c h e d i r e c t e u r d ' e x p l o i t a t i o n ( ra t ta -
c h é au DG et D G A , c o o r d i n a t . 
c a d r e s , p l a n n i n g , g e s t i o n ) . I n g . 4 0 
a n s , e x p . c o o r d i n a t . u n i t é s d e p ro -
d u c t . G a b o n . 4 0 0 / 4 5 0 KF/a n n e t s . 

Ré f . 6 0 1 4 * . Fi l ia l e f r a n c , g r o u p e 
i n t ' a l f a b r i c a t i o n p é r i p h . o r d i n a t . 
c h e r c h e i n g é n i e u r s t e c h n i c o -
c o m m e r c i a u x ( g r a n d s c o m p t e s , 
c o n f i g u r a t i o n , m i s e en oeuvre , f o r -
m a t i o n de s u t i l i s a t e u r s , a s p e c t s 
t e c h n i . d e p r o p o s i t . ) . I n g . 2 8 / 3 5 
a n s ; a n g l a i s o b l i . e t s y s t . 
M V S / V M R é g i o n Par i s . + d e 3 0 0 
K F e t v o i t u r e . 

Réf . 6 0 1 5 T. SA Consei l en énergi e 
c h e r c h e c h e f d e p r o j e t i n f o r m a t i -
q u e (cah ie r c h a r g e s p r o d u c t . et 
d i s t r i b u , d ' é l e c t r i . ) . I n g . E x p . 
i n f o r m . c o n f . E s p a g n o l . D i s p o . d e 
2 à 5 m o i s p o u r m i s s i o n s é t r a n g e r 
d u 2 9 / 0 6 / 8 7 au 1 2 / 0 7 / 8 7 pu i s 
n o v e m b r e - d é c e m b r e 8 7 . 

Réf . 6 0 1 6 * . I m p t t e s t é d ' i n g é n i e -
r i e ( 6 5 0 pe rs . ) c h e r c h e r e s p o n s a -
b l e s e r v i c e a p p r o v i s i o n n e m e n t s 
( se r v i c e 1 5 p e r s . g e s t i o n , o r g a n . 
a n i m a ) . I n g . 3 0 / 4 0 a n s A n g l a i s ; 
e x p . c o n f . d e f o n c t i o n en s t r u c t . 
i n d . Par is . 2 7 0 / 3 5 0 K F / a n . 

Réf . 6 0 1 7 . I m p t t e b a n q u e f r a n c , 
r e c r u t e pa r c o n c o u r s p o u r I n s p e c -
t i o n G é n é r a l e I n s p e c t e u r s , a f f e c -
t é s s o i t A u d i t b a n c , et f i n a n c i e r . 
A u d i t i n f o r m a , o u A u d i t c o m p t a b l e 
e t b u d g é t a i r e . S t a g e : 6 m o i s 
a g e n c e / c h e f s m i s s i o n ap rè s 2 a n s . 

I n g . d é b u . f o u h / m o i n s d e 2 5 ans . 
Par i s + d é p l . f r é q u e n t s . P r im e V e 

a n n é e , 2 0 5 K F / a n . C o n c o u r s 2 3 / 
0 9 / 8 7 . 

Réf . 6 0 1 8 . E q u i p e L e a s i n g i n t ' a l 
d ' u n e b a n q u e i m p t t e , c h e r c h e 
a d j o i n t au c h e f d e s e r v i c e ( p r e n d 
en c h a r g e m o n t a g e s su r p l a n s 
i n t ' a u x a n g l o - s a x o n s ) . I n g . 3 0 / 3 5 
a n s . e x p . b k a i r e e t a n g l a i s , c o n -
n a i s s . m i l i e u a n g l o - s a x o n . Par i s e t 
d é p l . f r é q u e n t s . 3 0 0 K F / a n . 

Réf . 6 0 1 9 . E q u i p e L e a s i n g i n t ' a l 
d ' u n e i m p t t e b a n q u e c h e r c h e ingé -
n ieu r f i nanc ie r é t u d e f i n a n c e m e n t s 
e t u t i l i s a t i o n o u t i l i n f o r m a . ) . I n g . 
2 8 / 2 9 a n s , 1 r e e x p . s i p o s s i . A n -
g l a i s . N é g o c i a , i n t ' a l e . Par i s
d é p l . 2 0 0 / 2 4 0 K F / a n . Pou r d é b . = 
1 6 0 / 1 9 0 K F / a n . 

Ré f . 6 0 2 0 . G r o u p e c o n s t r u c . 
s o c i a l e c h e r c h e p o u r f i l ia l e d i r e c -
t e u r g é n é r a l ( p r e n d en c h a r g e s t é 
— C A = 6 0 MF en 8 7 — développ e 
1 0 0 M F en 2 a n s , m o n t e f i n a n c e -
m e n t s ) . I n g . 3 5 / 4 5 a n s . C o n n a i s s . 
f i n a n . c o n s t r u c . / F o n c t i o n s 5 a n s . 
L o r i e n t 3 0 0 K F / a n e t i n t é r e s s e -
m e n t . A p o u r v o i r s e p t e m b r e 8 7 . 

Réf . 6 0 2 1 . S t é i n f o r m a , c h e r c h e 
i ngén ieu r s i n f o r m a t i c i e n s ( in tégré s 
é q u i p e s p r o j e t ) . I n g . d é b u t . , c o n -
na iss . m i c r o p r o c e s s e u r s 16 o u 3 2 , 
Pasca l , C, I B M , S / V M / C M S o u Vax 
7 8 0 , S / V M S . Pa r i s . 

Réf . 6 0 2 2 . S t é i n f o r m a , c h e r c h e 
ingénieur s d e proje t (projet s in fo rma . 

i n d ' e l l e ) . I n g . e x p . 2 à 5 a n s . C o n -
na i ss . m i c r o p r o c e s s . C. o u Pasca l , 
U n i x , t e m p s rée l , V a x - S o l a r . Par is . 

Réf . 6 0 2 3 . S t é i n f o r m a , c h e r c h e 
i n g é n i e u r s c o g n i t i c i e n s (p ro je t s d e 
d é v e l o p . , s y s t . e x p e r t s su r m i c r o 
o u m a c h i n e s s p é c i a l . ) . I n g . e x p . 1 
à 3 a n s , c o n n a i s s . L i s p e t P r o l o g . 
Par i s . 

Ré f . 6 0 2 4 . C h a m b r e s y n d i c a l e 
r e c r u t e pa r c o n c o u r s 12 p o s t e s : 
A u d i t b a n c a i r e , ( f i n a n c e s , o r g a -
n i s a , e t i n f o r m a . ) . I n g . d é b u t . 
Par i s . Sa la i r e + i n d e m n . Et é 8 7 . 

Réf . 6 0 2 5 * . I m p t t e s t é c h i m i q u e ; 
f i l i a l e g r o u p e i n t ' a l c h e r c h e i n g é -
n i e u r i n f o r m a t i c i e n , ( r éa l i sa t i o n 
a p p l i c a . i n f o r m a ) . I n g . 1 r B e x p . 
i n f o r m a . A n g l a i s . N o r m a n d i e . 

Réf . 6 0 2 6 * . A g e n c e d ' u n i m p t 
g r o u p e r o u t i e r c h e r c h e c h e f d e 
s e c t e u r ( 6 0 p e r s . ) . C o m m e r c , 
f i n a n . , O r g a n i s a . R a t t a c h é r e s p o n -
s a b l e a g e n c e . I n g . 3 0 a n s , e x p . 
t e r r a i n e t su i v i d e c h a n t i e r s . C a e n . 

O f f r e s t o u j o u r s v a l a b l e s : Réf . 
5 7 0 7 - 5 7 0 8 - 5 7 1 3 - 5 7 1 5 * -
5 7 1 6 - 5 7 1 7 * - 5 7 1 8 * - 5 7 1 9 * -
5 7 2 0 - 5 7 2 3 - 5 7 2 4 - 5 7 2 5 -
5 7 2 8 - 5 7 2 9 - 5 7 3 0 - 5 7 3 1 -
5 7 3 8 * - 5 7 4 1 * - 5 7 4 2 * - 5 7 4 4 * 
5 7 4 5 * - 5 7 4 7 * - 5 7 4 8 - 5 7 6 2 -
5 7 6 3 - 5 7 7 6 - 5 7 7 7 - 5 7 8 4 -
5 7 8 5 - 5 7 8 6 - 5 7 8 7 - 5 7 8 9 * 
5 7 9 0 * - 5 7 9 2 * - 5 7 9 3 * - 5 7 9 4 * 
- 5 7 9 5 * - 5 8 0 2 - 5 8 0 5 - 5 8 0 8 -
5 8 0 9 - 5 8 2 5 - 5 8 2 6 * . 

"GROUP E ENTREPRENEURS11 

N o u s p r o f i t o n s de ce t espace pour v o u s conv ie r à re jo indre 

le " G r o u p e E n t r e p r e n e u r s " . En e f f e t , a lors que le n iveau 

d 'emp lo i des ingénieurs débu tan t s a t te in t des s o m m e t s nous 

a v o n s c o n s t a t é dans le m ê m e t e m p s une f o r t e dég rada t i on 

du m a r c h é de l ' emplo i des cadres supé r i eu rs , et c e , dès la 

m i - n o v e m b r e 1 9 8 6 . 

Une sensib le dé té r i o ra t i on de l ' é c o n o m i e , m a s q u é e en par-

t ie par de c o n f o r t a b l e s résu l t a t s issus de p l a c e m e n t s f i n a n -

c iers ou m o n é t a i r e , impose à c h a c u n d ' en t r e nous de recher-

cher l 'excel lence dans son doma ine d 'ac t i v i té , . . . car il ne t r o u -

vera que t rès r a r e m e n t des so l u t i ons p ro fess ionne l l es en 

" f u y a n t " son sec teu r . 

Dans c e t t e r igueur du t e m p s , ce r ta ins o n t é té pr is dans la 

t o u r m e n t e . Une qu inza ine d ' en t r e eux d o n t P. G a s c o u (60) 

et H. V i n c o t t e (69) o n t c réé à la m i - fév r ie r 1 9 8 7 un g roupe 

e n t r e p r e n e u r s , avec l ' appu i de l 'éco le et des assoc ia t i ons . 

Ce c lub se réun i t , en so i rée , une fo i s par mo i s à l ' éco le , ce 

qui n ' exc lu t pas d 'au t res réunions par pet i ts g roupes sur des 

pro je ts spéc i f i ques . Les premiers résu l ta ts p e r m e t t e n t d 'o res 

et dé jà d ' espé re r une s o l u t i o n " e n t r e p r e n e u r i a l e " pour près 

de la mo i t i é de ses m e m b r e s : repr ise ou c réa t i on d ' e n t r e -

pr ise , r e d r e s s e m e n t ou c réa t i on d ' a c t i v i t é s auprès d ' e n t r e -

pr ises e x i s t a n t e s , m iss ions i n d é p e n d a n t e s . 

Ce c lub est o u v e r t aux c a m a r a d e s , en ac t i v i t é ou n o n , por-

t eu rs de p ro je ts , de f i n a n c e m e n t ou dés i reux de céder ou 

d ' a c h e t e r une en t rep r i se ou un b r e v e t . 

J. BAULES F. BOSQUI 
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Miche l A m i l h a t , Directeu r Géné-
ral Sociét é des Autoroute s du Nor d 
et de l 'Es t de la France . 

Brun o A rchambau d ( 7 9 ) , Nomm é 
à la Direct io n Général e de Got o 
Informatiqu e à Roubaix . 

Jean-Yve s Belotte , Directeu r Admi -
nistrat i f et Financier , Compagni e 
de Fives-L i l le . 

Maxenc e Bouche t (75), Sous -
Directeur , responsabl e de l 'orga -
nisatio n à la Banqu e de l 'Un io n 
Européenne . 

Jean-Mari e B u t i k o f e r , Commis -
sair e à la reconversio n industriell e 
de la Régio n Nord-Pas-de-Calais . 

Jacque s B r u n e t , Présiden t de la 
SCET. 

Jean-Noλ l Chapu lu t , Directeu r de 
Bouygue s Immobi l ie r . 

Pierr e Ca lame , Secrétair e Géné-
ra l de l 'Un io n Sidérurgiqu e du 
Nor d et de l'Es t de la Franc e (Usi -
nor) . 

Guy Dejouany , Administrateu r de 
Schlumberger . 

Bernar d Fél ix , Présiden t Directeu r 
Généra l de Matr a Transports . 

D im i t r i Georgandel is , Aéropor t 
de Paris . 

Jean-Bernar d G i r e t , Détach é à la 
Sociét é Péchiney . 

Françoi s G o d l e w s k i , Sonacotr a 
Directeu r de l ' Immobi l ie r . 

Claud e Hossard , Responsabl e de 
la missio n des Jeu x Olympique s 
d 'h ive r 1992. 

Christ ia n Hu e de l a Co lombe , 
Détach é à la R N U R , Directio n des 
Fabrications . 

Loο c Joss e (74), Directeu r Amé -
nagemen t d ' O T H Aménagemen t 
Habitat . 

Yves Laf foucr ièr e (73), Directeu r 
Généra l de Semea Chalon . 

Pierr e L e f o r t , Directeu r Généra l 
de la Vi l l e Nouvell e de Cerg y Pon -
toise . 

George s M e r c a d a l , Responsabl e 
de l a missio n su r la réform e du 
1 % Logement . 

Cyr i l l e d u Peloux , Secrétair e 
Généra l de T F 1 . 

Thierr y de Preaumont , Aérospa -
tiale , charg é de missio n auprè s du 
Directeu r centra l f inancier . 

Jean Rouc h (41), Présiden t de la 
Cinématèque . 

Brun o T rou i l l e z , Détach é à l a 
RNUR, Directio n des fabrications . 

Philipp e V i d a l , Détach é Sociét é 
Nanceienn e Varin-Bernier , Direc -
t io n Générale . 

Brun o V e r d o n , Directeu r Généra l 
des Service s Technique s Départe -
men t de l ' Isère . 

Mar iu s B e l m a i n , Che f de la M is -
sio n des Transport s de matière s 
dangereuses . 

Jacque s F r i g g i t , D io n de la Cons -
truct io n Charg é de mission . 

Andr é G i r a r d i n , Missio n d' Ins -
pectio n Régio n Poitou-Charente -
Aquitaine . 

Gabrie l G iau f f re t , D D E du Gard . 

Yve s L e G a l l , D D E de la Cors e 
du Sud . 

Henr i Legendre , Directeu r Adjoin t 
D D E Loi re-At lant ique . 

Yve s L e v y , L C P C . 

A la i n Masson , Directeu r C E T E 
Aix-en-Provence . 

Jean M i l l e t , Miss io n Permanent e 
d' inspectio n des Service s des Ré-
gion s L imousi n et Midi-Pyrénées . 

Claud e N a r d , D D E Girond e 
Arrondissemen t Urbai n de Bor -
deaux . 

Jean-Pierr e Nègre , D D E Hauts -
de-Seine , Che f arrondissemen t 
Opérationnel . 

Jean-Claud e P a r r i a u d , Directeu r 
du LCPC , est nomm é Présiden t de 
la 3 e sectio n d u CGPC. 

Yve s R o b i c h o n , D D E du Val 
d 'Oise , Ad jo in t au Directeur . 

Miche l Rostagnat , Directio n de la 
Préventio n des Pol lut ions . 

Marce l Ruz , D D E de la Vendée , 
Ad jo in t au Directeur . 

A la i n Vande n Abe le , D A E I , res -
ponsabl e Asi e du Sud-Est . 

NOUVELLES FAMILIALES 

NAISSANCES 
David , fil s de Elisabet h et Philipp e 
V a n de Mae le , IPC. 

SONT PROMUS IGPC 
Noureddin e Benmehe l 
Jacque s B r u n e t 
Christ ia n Gérondea u 
Huber t Guére t 
Jean-Noλ l H e r m a n 
Rober t Lam e 
Jean-Pierr e M i c h o n 
Jean M i l l s 
Pierr e Pe r ro d 
Pierr e T ronche t 
Danie l V incen t 

MARIAGES 
Corinn e B o n h o m m e (87), avec 
Huber t Goy e (85), aoû t 86. 

Nicol e H a f f n e r avec Stéphan e 
Mon lea u (84), 27 j u i n 87. 

ORDINATION 
Eri c M a t h i e u (87) le 14 j u i n 87. 

DECES 
Nou s avon s le regre t de vou s 
fair e par t du décès de : 

Edouar d Corb in , IGPC, le 28.2.87. 
Fernan d Donatien , IPC, le 5.4.87. 
Mauric e Doudrich , IPC, le 20.2.87. 
Pierr e Menez , ICPC. l e 28.5.87. 
Raymon d Peltier, ' IGPC, j u i n 87. 
Jean-Loui s Peti t (29), le 5 ju i n 87. 

Nou s présenton s à leur s famille s 
toute s nos condoléances . 

RETRAITES 
Jean G u i l h a m o n , ICPC 
Alber t Pare , ICPC 

PRIX 
HENRI-COURBOT 

1986 

Le Pri x Henr i -Courbo t a pou r bu t 
de dist inguer , tou s les deu x ans . 
un ouvrag e remarquabl e (ou . éven -
tuellemen t plusieurs ) de littératur e 
scientif ique , ou technique , ou 
d'organisatio n ou de gestio n visan t 
les Industrie s du Bâtiment , des 
Travau x Public s ou les Industrie s 
et Service s connexes . Cet ouvrag e 
doi t contribue r ains i à la formatio n 
ou au perfectionnemen t des ingé -
nieur s des activité s visées . 

S'élevan t à 40 000 francs , le Pri x 
Henr i -Courbo t 1986 a été plac é 
sou s le patronag e commu n de la 
CCIP et du C E I F I C I . L e Jur y 
charg é de décerne r le Pri x est 
compos é de haute s personnalité s 
du Bâtiment , des Travau x Public s 
et de l ' Industr ie . Ce ju r y est pré -
sid é par M . Loui s Leprince -
Ringuet . membr e de l 'Académi e 
Français e et de l 'Académi e des 
Sciences , et les deu x poste s de 
vice-président s son t tenu s par : M . 
Phil ipp e Clément , Présiden t de la 
CCIP. don t on sai t l'attentio n v ig i -
lant e qu ' i l port e aux problème s de 
formation , et par M . Jean Dezellus . 
Présiden t du CEIFICI don t on con -
naît l'aid e constant e qu ' i l mani -

fest e au perfectionnemen t des ing é 
nieur s de la Constructio n et de 
l ' Industr ie . 

Le 27 avr i l , le j u r y s'es t réun i une 
dernièr e foi s pou r choisi r parm i les 
36 ouvrage s déposés . 

I l a décid é 

— d'attribue r le Pri x Henri-Courbo t 
1986 à l 'ouvrag e suivan t : 

"LE BETON PRECONTRAINT 
AUX ETATS LIMITES" 

(Ed . Presse s des Pont s et Chaus -
sées) don t l 'auteu r est M . Henr y 
Thonier , ingénieu r de l 'Ecol e 
National e des Pont s et Chaussées , 

— de décerne r une Mentio n Spé-
cial e à l 'ouvrag e suivan t : 

"GENIE PARASISMIQUE" 

(Ed . Presse s des Pont s et Chaus -
sées) réalis é par 102 co-auteur s 
sou s la direct io n de M . V ic to r 
Dav idov ic i , Ingénieu r de l 'Ecol e 
Polytechniqu e de Bucarest . 

L a remis e of f ic ie l l e du Pri x et des 
diplôme s a eu lie u le 16 ju i n 1987 
à la Chambr e de Commerc e et 
d'Industri e de Paris , en présenc e 
de Mm e H. Courbot . 
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JEUNES INGÉNIEUR S 
FAISONS ROUTE ENSEMBLE 



The Boston 
Consulting  Group 

LEADER DU CONSEIL EN STRATÉGIE 

RECHERCHE DES COLLABORATEURS  AYANT L'AMBITION  ET 

LES CAPACITÉS D'INFLUENCER LA POLITIQUE DES GRANDES 

ENTREPRISES. 

Prière  d'adresser  votre  candidature  à : 
Messieurs  René A BATE (Promo  1970) 

ou Gilbert  MILAN (Promo  1975) 
tous  deux  directeurs  associés  du bureau  de Paris 

The Boston  Consulting  Group 
4, rue  d'Aguesseau  - 75008 PARIS 
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